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Préface 

Depuis quelques <m,n,ées, dans la lutte qui se ·manifeste contre le Christ, 
contre l'Eglise et plus particulièrement contre Zes 4mes des enfom,ts, on a: 
C()fl,8taté de teizes marques d'habileté, de teZles ruses ingénieuses dépassant les 
d,o111nées de l'intelZigence hwmame, qu'on peut les attribuer à bon droit à l'in
fluence diaboZique. 

D'a,utre part, puisque wne possédée (dont nous parlerons au Ohap. V.) affir
mait que Dieu avait permis aux démons, à notre époque, de tenter Zes hommes 
dJwne façon spéciale, il ne faut pas s'étoniner des triomphes mo,men,tanés accor
dés à Batam par ses suppôts. 

Aussi bien les Bouverams Pontifes qui sont assistés du Saint-Esprit, comme 
Pilotes vigiloots d,u Vaisseau d,e l'Eglise, ont stigmatisé toutes ces menées 
àiaboliques. Le Pape I,éon XIII entre autres, pour contrecarrer l'œuvre du 
àEbnon, a prescrit aux Prêtres du monde entier, de réciter à la fin d.e la Mesi.-e 
za prière contre Zes •mauvais Anges, adressée .à saint Miohel Archcmçe. 
La voici : 

< Saint Michel Archamge, àéfendez-1wus d,a,ns le combat, so11ez notre secinirs 
contre la malice et les emb1lches d,u d,érnon. Que Dieu exerce sur lui son t-mpire. 
nous le demandons en suppliamt. Et Vous, Prince de la Milice céleste, refoulez 
eii enfer par la Vertu d,iV'Ïlne, Satan et les autres esprits mauvais qui soot 
répandus dans le monde pour Za perte des 4mes. Amen. > 

De· son côté, le Pape Pie IX a prononcé cette phrase que tous Zes prét,-es 
devraient méditer : « Bi le monde va m,a;l,, c'est que l'on ne parle plus ni d,u 

di,a,ble, ni de l'enfer. Parlez-en très souvent, ajoutait.il, et les choses iroot 
beaucoup mieux. > 

Notre.Seigneur n'en a.t.il pas parlé le premier, dans soo Evangile t N'a.t-il 
pas affirmé onze .fois la réalité du feu dt3 l'enfer, com,:ne s'il e1U voulu nous 
marteler ces vérités dans la ·mémoire 1 Pourquoi Z'a-t.il fait r N'est.ce pas 
pour que nous en tenions compte et que nous l'évitions r Aussi bien, c'est dans 
ce but, en suivant les d,irectives des P,arpes, d,'étre utile OI/UlJ chrétiens, que nou.s 
<wons écrit ce petit ouvrage de vulgarisation sur le Diable, son -imfZ.Uence, sa 
4etneure. 

Que la Vierge Marie, que l'on mtmtre pcwtout écrasant Za Ute du serpent 
i>n,fernal, bénisse ce travail et aide à 8a diffusion. 
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CHAPITRE I 

L't:xistence des Anges - La Chute 

Drôle de que.stion... Et pourtant elle se pose 
Le Diable existe-t-il ? de jour en jour plus capitale, car la stratégie 

de l'erufer à ,l'heure actuelle, recommande par
tout le silence. C'est all!S'Si le mot d'ordne des Franœ.-:m,a:çons : « Ne parlez :ni 
du démon, ni de l'enfe·r, insi.stent.ils, si ce n'est pour_ nier leur existence ». 
Mot d'ordre fort génia:1 d'·aiLleurs, car- s'il n'y a ~as de démon, la chute. de nos 
premiers parents n'est qu'un mythe, la Rédemption et l'enfer sont inutiles, 
partant :.)lus de crainte, plus de sanction ! Pa? de Satan, cela. veut dire : pas 
de Jésus. 

Mais le Diable existe, il n'y a aucun doute sur œ point, comme nous le 
verrons tout au lon,g de ce livre. Il est p,airtout, il est l'auteur de beaucoup 
de maux dont souffre l'humanité, entre autre des Révolutions, comme il l'affir
mait lui-même dans un cas de poS1S1ession dont parle le Père Sutter : « J'ai 

fait de bonnes affaires à la Révolution d'Espagne en 1865, disait-il, j'ai causé 
de nombreuses aposta:sies ». (1) Son rôle a;ssurément a été tout ·aussi néfaste 
dans J.es autres Révolutions mon.diiaJes, où tant d'Evêques, de Prêtres et de 
Re-li,gieus,e.s ont été mass,acrés, oit tant d'églises furent inœndiées. 

Oui, Satan exi,ste, il faut le répéter. Si en effet nier le démon ,fait nier. le 
Sauveur, par contre prouver son existe.nce mène à l'idée de Dieu, a.insi qu'on 
le voit par l.a con,version d'Eve Lavallière, qui s'étanit adonné au spiriüsme, 
(c. à. ù. à la croyance au ·dia,ble) fut amené par la réflexion à la croyance 
eu Dieu et à la conve.rsion chrétienne (2). 

A l'origine il n'y ,a,vait .pas d'enfer, ill n'y avait pas de 
Les Anges démon. Dieu n'avait créé que, de purs IDsp,rits (dies natures 

. an.géliques.), les,quels vivaient iheure.ux, jouissant de facultés 
supérieures aux nôtres, d'une intelli,gence plu€! pénétrante et d'une volonté 
plus puiss,an.te. Toute,fois, Hs ne. possédaient pas encore la Vision béatifique. 
Le ciel ne se donne pa:s ,sans peine, il se gagne par l'obéissance et l'humilité. 
II fallait pas.ser par l'ép.reuve pour s'élever jusqu'à la gloiTe, jusqu'à Dieu. 

Dieu d'aiprès le·s Dé·crets Eternels avait décidé 
Première Epreuve le rachat de. l'humanité coupable. Le Verbe, la 

Deuxième Personne de la Sainte Tn"'nité s'unirait 
à notre nature humaine (et non à l'angélique) ;pour jouer le rôle de Sauveur. 
Et tous le.s anges devraient adorer Jésns-.Ohrist, le Verbe !fait chair, l'Homme. 
Dieu. (Opinion de Suarez). 

Adorer Dieu soit, mais adorer l'Homme-Dieu, n'est..,ce pas, une humHiation 
pour ces anges, créatures si élevées au.dessus de ,notre humanité ? Car cet 
Homme.Dieu, non content de dominer la Création entière (Lui par qui tout 
a été fait) allai.t devenir encore la tête. du, corps mystique, dont tous :les 

(1) Le Diable. P. Sutter. p. 69 ... 
(2, Ami du clergt, 1929, P. 479. 
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chrétiens, (des êtres humains) seraient les me:mlbres. Ainsi les hcmmei; 
seraient les égaux de.s aniges ! 

Et déjà •UŒL sentiment de jaillou&e envers l'homme péruétra certains esprits, 
assure la Sa,ges,se (II. 24). Mais d'après la Genèse (Ill. 5) e.t l'Eicdésiaeitique 
(X. 15), idée que suit Saint Thomas, c'est surtout ·l'orgueil qui a été ile 
princi'(}e de la chute des mauvais anges ... L'o:ngueil en e.ffet est un de•s privi
lèges (1) des ,granœ, et Lucifer est consjdéré par les Pères et les Docteurs 
de. l'Eglise comme .un des pl'llJS ,par>faits '(}armi les anges, un de leurs chefs. 

« La raison, nous dtt Saint Thomas (2) qui induisit en er,reur les anges 
inférieu,rs, ce fut l'excel!J.enœ ,de. Luei.fer ». 

Les Mystique1S ap:;>Uquent d'ail1eu,rs à Lucifer ces paroles d'F.lzéehi.iel au Roi 
de Tyr : « Tu étais le :soe•au de la .ressemblianœ d1'vine, pletn de sagiesse et 
de ibea,uté ... Tu as ·été dans les délice& du Pa-radis de Dieu. Ton vêtemen,t était 
enrichi de ·pierres précieuses. ·Tu étais un chérubin qui étend ses aHes et 
protège. Tu étais pa:r>fait idanS1 tes voies au jour de ta création, jusqu'à œ 
que l'iniquité ait été trowvée en toi ». (Ezech. XXVIII. 12). 

D'après Den,ys le Cahrtreux, nous savorus a,U1ssi que; les ,anges des hiérarcihies 
supérieures forut descend-re les aumières et con.na:issamoes divines sur les rangs 
deis ohœurs inférieurs. Et -puisque Dieu a1Vait commenoé ,:;iar créer les natures 
an,géliques avant les natures inférieures comme I'homme, on suppose qu'il 
aurait aussi créé 'les an,ges des premières hiérarchies avant les autres. Cela 
nous fait un, pe.u compr1:,ndre que ce Luci,fer, le ,père du mensonge, é'(}rouvant 
déjà ,da.n'S sa demi-révolte cO'Ill!IIle un retrait de Dieu, et voulant entraîner 
ses compagnons .dans le mal se .proclama incréé et se prétendit indépendant ... 
(Chose plausible d•an:s cette hypothèse. où il n'aurait p,a,s eu de témoin de sa 
création). (3) 

Des, complices, .alol"S se idét~hèrent par colonnes entières des neufs chœurs 
des a;nges, surtout des ohœurs inférieura, jaloux de 1-a gloire des hiérarchies 
·;:>llllS élevées. On pense, d'a,près St Paul, que les an,ges rebelles fai.saie.nt partie 
des Principa;utés., des Dominations,, des PuiS1Sances, des Princes de ce. monde 
et des an1ges. (Rom. VIII. 38 et Eph. VI. 12). 

Voici quel dut être; le raisonn~ment de ces orguueilleux : « Le Créateur ne· 
peut avoir raison de '(}référer une créature inlférieure (la nature humaine) 
à une sUJp,ér.ieure., l'an.géliq,ue·. ,S'i1l n'a pas raison, il inanque :de justice, et 
s'il n'a pas de suite anéanti 1les révoltés c'esit qu'il n'est ·pas Tou.t-Pui1ssant ! ! ,, 
Certes, dit St Thomas, ces ef!Prits supérieurs en se réivoltant et Lucifer en 
disant : « je. serai ,sem'blaible à Dieu », ne '(}Ouv.aient pré.tendre égaler Dieu 
en n,ature, ils ne 'IJOuvaient désirer être sans supérieur (ce q,ud est impossiible 
a.ux créatures), mais ils ivoulaient par e·ux.1memes parvenir à la Ma,titude 
naturelle. et même à la surnaturelile, ;c'est-à-dire san-s la ,grâce, r.ans l'aide 
de Dieu. « Je monterai au ciel ». (ls. 14. 13). 

La Saitnte Vierge. Or un autre tableau, cel1ui 
Deuxième Epreuve décrit ,:;iar l'Apocalypse au ohapitre 12•, fut pré-. 

senté 'Vraisemblableme.n.t aux esprits angéliques : 
« .un ,grand si,gne apparut dans ,le ciel, une· Femme revêtue -du soleil, ayant 
la lune sous ses pieds et autour de· la tête une, couronne de douze étoiles. » ( 4) 

Toœ doivent h01J1.orer comme leur Reine (les hommes comme les anges) 
l'humble Vie.rge Marie dans -le sein :de l,a,quelle Je Veribe aUait s'unir à la 
nature humaine. Car après l'humanit'é du Ve:rbe, .iJ n'y a rien ùe compara;ble 
à Marie dans •la création. 

,Mais quel affront intolé.I,aible ! pensait Lucifer. Quoi ? Voi-r unie, eréatuTe 
inférieure, une, humble femme,, la voir éle·vée par la grâce au-dessus de toute 
nature créée, immédiatement a'(}rès l'Homme-Dieu, dont elle serait la Mère ! ! ! 
Lucifer protesta contre cette -haute, di,gnité conférée à un autre qu'à lui-même. 

(1) L' Apanage des rois, des monarques et des dictateurs. 
(2) Th. I. q. 63. a. 7. 9. 
(3) Opinion de Rupert Abbé de Dentz. 
(4) Marie, tel l'astre des nuits emprunte à Dieu (le divin Soleil de justice) son éclat et 

sa beauté. 
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C'éta.it là, croyait-il, m1 outraige à ,sa ,prQPre excellence. Pourquoi lui, un des 
Princes de la création an·gélique serait-i'l soumis à cette. Femme ? Et s'adres
sa.nt aux anges re'belles : « Voil$. s'écria-t-il une injure qui vous atteint, voûs 
humilie et vous aJillOin.drit ». Alors encourageant et fixant ,se,s COllll,PUJCes dans 
leur révolte, il rama et méprisa les ibons Anges, qui ai'dés par la grâce se 
soumettaient avec joie et humiUté à la plus humble. des Vierges et ap:;,)la,u_ 
dissaient au chef-d'œwvre du Tout-Puiœant . 

.Lucifer croyait pouvoir entraîner ;plus .tar:d, l'iholDillle dans sa révolte contre 
Dieu, en le te.ntant 1Par or:gueil. (l'l faut avoue·r qu'il réussit !fort bien dans 
ce rôle de tentateur). Il croyait ausasi qu'il Yienidrait facilement à bout de la 
Femme, en luttant contre eille. et la vraincrait, Mais ici il reconnaitra à sa 
honte que Marie lui écrasera sa tête (1) de serpent iThfernal, elle dont la 
beauté céleste émane de cette humfüté qui éclate dans tout son être et fait 
un sin,g:ulier contraste avec l'orgueil de Satan. Il nous semble voir comme un 
combat entre la Puiss.ance de Dieu qui élève et l'humilité de Marie qui a 
le sentiment intime de son néant, de son rien, Plus Dieu l'exalte, plus Marie 
s'abaisse. Dieu l'a regardée (res;pexit) ; mais s'il regarde toutes ses créatures, 
Il a jeté sur ila Vienge des regards d'amour et l'a élevée, parce que. seule ene 
&'est humiliée : (:respexit humilitatem). Si Dieu rabaisse les superbes. Il 
exalte les petits et les humbles. 

Pourquoi à Lourdes Marie s'esit..ellle proclamée l'Imilll'aculée-Conœption, 
n'est-ce pas poor attester que par la grâce. à Dieu, elle n'avait j1a:mais appartenu 
a.u déo:non ? 

Certes, si l'oi,gue.i'l n'avait en·sorcelé, o'bnubHé Lucifer, il aurait reconnu 
l'exicellence et la grandeur de Marie, comme le fai~ient Ies bons Angœ 
acclamant leur Reine. et combattant pour la ·g:loire de l'Homme-Dieu et pour 
ta ,gloire de Marie, .. Voici en e·ffet qu'éclatait et exultait, brillant comme 
l'éclair et descen<lant en oa.scade de lurmière, (des cihœura angéiliques supé
rieur-s aux intérieurs) le \l)remier de tous les saluts à M:a,rie, le ipremier 
« Alve. Maria >. 

Alora la ,bataille dit rage entre les deux armées en présence, conduites par 
leurs chefs : Lucife·r et Miohel. Le cri de foi de celui-oi rayonnait de son 
i.ntemgence comrme un signe de ralliement : « Qui est semblable à Dieu ? > ... 
l1I. s'a..git d'une bataille spirituelle, plus terrible que les nôtres et où les armes 
sont empruntées aux idées, aux raisons et aux vérités qui jaillissent en éclairs 
et fraJJ:)lpent dans l'intime de la pensée, La Justice •.>roclame : tout à Dieu. 
Dieu setlJl est indéipen,dant, la créature lui doit otbéissance et soumission ! 

La force de la Vérité accaible Luciifer, il reconnait la folie de sa révolte et 
son intelligence le condamne mais l'ol'lgueil qui le subjugue l'empêche de se 
ressaisir ... il .fut vaincu. Ce· 1iut la déroute de·s re'belles. Us de·vinrent pour 
eux..rmêmes un objet ,d'horreur ; Ms ont -haï la lumière et voici qu'ils deman
dent aux ténèbres de les cacher et de les ensevelir, .. Dieu sépara la lumière 
des ténèbres, Et les p'ha:l.an,ges maudites de Dieu, maudites de, l'univers, 
11'aibîmèrent dans ·1e feu pour l'éternité.,. Alors ,seulement fut créé l'enter (2). 

Ainsi à la question qui :a créé les démons ? on doit répondre : Dieu n'a 
créé que les Bons Anges ; ce sont les mauvais anges qui .se sont faits démons. 

Les Docteurs de l'E•g,lise r11JPportent à Lucifer les paroles d'ironie adressée,s 
,~ar lsaï,e au roi déchu de Babylone : « Le séjou,r d€6 morts s'érmeut jusque 
dans ses profonde•urs pour t'accueillir à to!ll arrivée ... Sous toi est une couche 
de vers et ~es, vers sont ta courverture. Te voilà tombé du cie,I, astre brillant, 
fils de l'aurore ... Tu disais en ton oœur : je monterai au ciel, j'élèverai mon 
trône au-dessus des étoiles. de Dieu : je serai semblab\e ,a:u Très..Haut, ma.is 
t:u f~s précipité au séjour d,ee morts. > 

La malédiction de Dieu ,pénétra l'être de Lucifer et de ses complices. Au 
iieu de la Vision Béatidlque, ce fut la sép,ara.tion éternelle d'aVJec Dieu ; au 
lieu du bonheur, le supplice -éterne>l d_u feu ; 8Jll lieu de fo, joie, lie, désespoi-r 
et la honte et le remoros éternel ; a.u lieu <le l'amour, la haine éternelle, 

(1) C'est Jésus et sa race (dont Marie est le chef-d'œuvre) qui écrasera le serpent infernal. 
(2) Anges et Temps Présents, par Grand-Clément. 
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Au mœnent de. ~a !défaite et du châtiment de Lucilfer et de son armée, les 
Bons Aniges, eux, reçurent la récompense de leur :llidélité. Il ~eur sembla qu'une 
nuée se dégageait, se dissipait petit à petit devant leur intellLgence éblouie : 
;Je.s profondeu,rs de la Gloire s'oiuwirent à eux, et pour Ille pas être aveuglés 
par .J'.éclat de la divinité, iis reçurent la Lumière de Gloire QU de Dieu, pour 
voi.r le Dieu de iLumière. 

Saint Jean dans l'Apocalyç;ise nous dit qu'un 
Nombre des Anges tiers des anges fut entrainé dans Ia révolte de 

Lucifer. C'est donc que. la majorité :des anges est 
restée fidèle à ,meu. (Apoc. XII, 4). 

Nous savons aussi d'a.près un .récit d'aipparitions :diaboliques (1) que le,s 
mauv1:1.is anges pullulent dans ,les aiœ. Si œs esprits de ténèbres, avouaient-ils, 
avaient pu s'unir à ~ corps, il nous serait impossible de voi-r J,a lumière du 
soleil, tant ils l'éeli&pseraient par leur nombre. Que ,dire a;lors du nombre 
des Bons Anges ! Ils se, comptent pa,r milliards ! 

Selon Daniel, les uns forment la cour du Très-Haut, et les autres sont les 
ministres de sa :volonté. Chaque anige ,forme ,une espèce particu'lière. Il y a 
entre tous autant de diff.ére.nce qu'entre la rose et le Us, l'aigle et la colombe. 

Saint Vincex:.t Ferrier affirme que les Anges sont allJSSi nombreux que les 
gouttes d'eau de l'ocean, et S.t Denys : que nul homme ne saurait les compter. 

Sainite An.gèle en voit une lfoule inœilculable autour du Saint..Sacre,ment. 
Sainte BrLgitte assure que lora de l' Assomption de. la Sainte Vierge, ll*l 

An,ges allaient de la ter,re a.u ciel, comme les myrioa.des d'atoIDies qui flottent 
dans un rayon ae. soleil. 

Sainte Jeaiime d'Are~ à :l'exemple du prophète E'1i!Sée, voyait autouir d'elle 
des légions d'Anges combattant à ses côtés (2). 

D'où nous concluon-s : que si les mauvaiis anges nous tentent en grand 
nombre, s'ils oherehent, ,selon l'expression si forte de Saint Pierre : . à nous 
dévorer, par contre les Bons An,ge.s sont plus nombreux : et dans nos églises, 
et dans nos maison,s religieuses, et dans nos foyers chrétiens, et au11>rès dél 
wut .ba~tisé qui a reçu un ange .gardien, au moment où la grâce sam.otifiante 
revêtit sou âme de clarté. 

Remercions Dieu rde nous avoir donné un Ange pour monter la gard.e auiprès 
de notre âme et pour nous aider à faire notre .sa,lut. Vénérons, respectons 
et ·prions not,re An,ge, surtout au moment de la tentation. 

Connaitre Ies noms sous lesquels nos 
Noms différents des Démons ennemis se cachent, (ou par lesquels 

la Sainte Ecriture les dési·glie), est 
pour nous, une :force car ,chaque nom trahit un de leurs secrets, une de leul"s 
ruses. 

Diable : &i·gnifie tentateur, celui qui se met en travers de la voie droite, 
pour nous ein détourner. C'est le trompeur qui promet ·ce qu'il n'a :pas ; qui 
ne tient pas sa promesse et qui après nous aivoir tentés et séduits nous accuse, 
gro.ssit nos fautes eit les .fait croire trQp gr:uules vour être pardonnées ! ! ! 
(Ce qu'il réussit avec Jud!!l,g). 

« Le dfa,ble tel un lion, rôde autour de nous, chrirchant une proie à. dévore,r >, 
dit Saint Pierre. 

« ·Celui qui lfait :le mal est rd,u diruble, » affirme Saint Jean. Et J,ésus a dit 
aux Pharisierus : « Vouis êtes les fils de votre père Ie di,alble ». (3) 

Dém<m : L'Eivan,gi.le parle des possédés du Démon, celui qui veut dominer 
les â.mes a.près avoir essa.yé en -vain de dominer les aruges ; ce.lui qui veut 
détruire l'œuvre de Dieu ; celui qui est le maitre :de toutes Ies âlIJles, tombées, 
ou en ruines. 

Le Prince des démons, est sans doute Lwcifer, qui e,st le chef des ange11 

(1) Les Possédés d'Jllfurt. P. Sutter. Ouv. cité. 
(2) Les Anges, de Grand-Clément. 
(3) Joan. VIII, 44. 
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l'évOltés et que ~ite Isa:ie, (XIV. 12). Ce nom.retenu par Ia tradition rappelle 
l'an<>ien.ne gloire de icet an,ge déchu. (Luci:fer veut dire : porte.lumière). 

Bat® : est nommé au Li:vre de Joib, c'est l'ennemi de Dieu, de son règne, 
de sa. Gloire, de son œuvre ; l'adversaire. awssi de l'homme, le d.resseur d'em
bûches., l'être surhumain qui ,fait peur. (C'est le; Sheï-tan des Arabes, le Mo
Keoii des Chinois). En Job, l'on voit qu'il ne 1..;ieut tenter l'homme sans la 
permission de Dieu (1). 

On le nomme encore, 1le SeJ'iI)ent infernal : nom qui rappelle son rôle dans 
la cl:tute de l'hulJllallité au Paradis terrestre. Il ,glisse, ramipe, se cache, fascine, 
s'enrouoJe autour de sa victim.e ,après l'wvoir ,piquée de son venin, l'enduit 
·de sa bave, •la souille et l'engloutit. 

Il est plus habile que le ser,pent car il est l'ES!prit mauvais ou impur. Esprit 
donc supérieur à l'homme ; agile comme la pensée ; puissant mais pom ]e 
mal qui couve sans cesse en lui. Déclassé du ciel et des anges, cet es.,)rit veut 
nous rendre auss.i mawvais que lui, et il met en œuvre pour y arriver : toute 
sa malice, toute, son habileté, toute sa sou,plesse d'esprit. l'l veut salir tout 
ce qui est ;beau, surtout l'ima,ge· de Dieu en nos âmes. Il essaie de souil!er, 
de fl-étrir toutes- noo ,pensées pour les rendre hideuses comme des cadanes 
en iputréfaction ; ce qu'il réalise quand il tue l'âme par le ,péché. 

Jésus cite la ,puis·sance des ténèbres, qui opère de nuit comme les voleurs ( 2), 
qui a poussé Judas à sortir de nuit du C-énacle, à tr111hir son Maitre de nuit. 
C'est •la nuit qu'il opère en ·grand : théâtres, Cinémas louches, Cwbare.ts, etc. 
Il cherohe à faire la nuit dans nos pensées ipar l'in:erédulité, l'impureté, l'insen .. 
sibilité, •l'endurcissement. I1 attaque les -fils de lumière pour les ·,Jrécipite,r 
dans fes ténèbres extérieures, c'est-à.dire l'enfer. 

Saint Jean appelle Satan Ie ipère du men,son,ge, qui est menteur dès l'origine 
étant O!PPosé à la Vérité éternelle (3). Il nous ment aivec science, ha.bileté, 
ru.se et flatterie. Il mentit à Eve (et continue son rôle) !I)Our aboutir à tuer, 
car il est homicide, non des cor,ps qui doivent mourir, mais des âmes immor
telles ; les tuer, c'est tuer en elles fa ;vie ode Dieu. 

Pa.i· opposition au Prince du ciel, il est Prince de ce monde, de ceux qui 
l'ont pris pour leur maitre : Se,rviteura trop nombreux qui mettent leur âme 
à iprix, qui en font marché ... Il y a trop d'offres ; aussi le Maitre a baissé 
ses prix, là marchan•dise étant dévalorisée. Pour un esclave qui émerge, 
combien d'autres qui ram1,;>ent toute leur :vie, toute leur éternité. Judas ne 
reçoit que trente denier-s de ce ,prince ! ! ! ipuis la pendaison et l'enfer. 

Dans la posse;ssion ode Gérasa, ~e démon se nomme Légion, de,va:nt se mettre 
au pluriel ( 4) venir en :batai'llon pour nous combattre. Mais croyons avec 
Elisée que ceux qui luttent avec nous (les Anges) sont plus nombreux et 
p,lus :forts. (5) 

Raphaël a enchaîné Asmodée (le Cu,pidon des Romains) démon de la. volupté 
(voir Tobie). 

Les Prophètes qualifient les ennemis d'ls>raël de fils de Bélial (Bélus de 
Brubylone). Ce nom est emp'!o,yé pour e.xiprimer le igénie du mal. 

Du temps de. Jésus, Béelzébuth prit la place -de Bélus. Il est le Dieu du 
fumier, des mouches. Combien ces insectes diiptères supplicient les pauvres 
humain,s, surtout les aveugles et les lépre.ux, s'accrochant à leurs yeux et à 
leurs plaies ! 

Voilà les dénominations diverses des démons. Mais ;veillons, car il est plus 
difficile de les reconnaître; lorsqu'ils se cachent sous la ·;,eau de brebis. 

La Bioble p,a,rle· quatreo·'Vingt fois du démon et cinquante fois de Satan. 

(1) Job. 1. 12. Satan méprisé dans Zacharie par Dieu (111, 1-2). 
(2) Luc. XXII, 53. - (3) Jean. V111, 44. ·- (4) Marc. V, 9. - (5) Roi. VI, 16. 
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CHAPITRE II 

Le Diahle dans la Saiate Ecriture 

I. - L'Ancien Testament 

Au comme,ncement Dieu créa le ciel et la terre : 
Paradis Terrestre le ciel avec ses anges, la terre avec <SeS mabitants, 

surtout l'homme. 
Nous 81Vons e:xipliqué comment les Bons Anges méritèrent la Vision Béati

fique, e,t comment les mauvais an.ges, devenus démons, tomlbèrent dans l'a.blme 
in1fernaJ .. 

Nos premiers parents· Adam et Eve avaient été placés dans un Paradis de 
merveilles. D'après la légende, ils cueillaient de,s fleurs aux s;ilendides couleurs, 
au mirifique parfum, qu'ils suspendaient en .guirlandes d'arbre en arbre, le 
long des allées, formant des nefs immenses, là où devait passer l'Eternel dans 
sa prome.n.ade d,u soir. (1) Ils ap;pelaienrt tous les oiseaux chanteurs et tous 
les oiseaux, fleurs vivantes de beauté (lyres, paons, oiseaux de, paradis) pour 
orner cette chapelle de la nature· et la re,mplir de leurs chants. 

Mais le démon fut jaloux de ce bonheur et résolut de le détruire,. Ay.a.nt 
entendu apiparemment les recommandations divines à .propo& de l'ar.bre, de la 
science du bien et du mal, il ,se caaha sous la forme du serpe.nt et vint tenter 
Eve, la femme, paroe que ,plUS1 faible q.ue· l',homme. (2) 

«· Pourquoi ne, man,gez.JVous ,Pas du fruit de cet arbre ? dit-il ; il a 1•.air 
pourtant bien bon, comme tout ce qui ,est créé pa,r Di-eu ». 

Eve aurait dfi !fuir la tentation et ne pas discuter avec le tentateur, car, 
souvent, hélas ! il suffit de, regarde·r l'objet de, la tentation pour en être 
fasciné et pour succomlber ! ! ! Eve de répondre : 

< Dieu nous l'a défendu, si nous en mangions, nous mourrions. :1> 

- « Pas du tout, reprit le semeur de mensonge, non., vous ne mourrez ,pas ... 
Dieu sait que le, jour où vous en malllgerez, vos yeux :s'ouvriront et vous 
se.rez comm'e des dieux, connaissant le bien et le mal ... 

Alors, ce fut la chute lam~tabl!et : chute· de l'intelligence• qui aura !t lutter 
contre l'ignorance dans sa recherche dei la vérité ; chute de la volonté qui sera 
en ,butte à la concupiscence de la chair, 81Vant d'obtenir le ibien ; chute· dans 
la douleur et la mort .qui détruit la vie. 

Adam e,t Eve furent chassés du Paradis, non pas toutefois sans avoir reçu 
la promesse d'un Rédempteur, quand Dieu d.Ïit à Satan : « Je mettrai une ini
mitié entre toi et la femme, entre ta -pœtérité et la sie:nne, elle t'écrasera la tête 
et toi tu essayeras de 1,a, mordre au talon ». (3) 

Une légende rapportei que nos •,;>remiers ,parents, d.ans leur exil, les jours 
de Sabbat (jours de prière et de repos) allaient en pèlerinage jusqu'aux limites 
de leur 'l.ncien -séjour de, délices. lis n'osaient en approcher, car un ange armé 

(1) Gen. III, 8. 
(2) Gen. 3, 1. On répondait à un père de famille critiquant la faiblesse d'Eve : « Adam 

fut encore plus faible, car il tomba tenté non par un ,esprit, mais par une femme. 
(3) Il s'agit du Sauveur et de sa corédemptrice. 
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1i'un gl;,.i.ve de teu y montait la -garde. Un jour cependan.t, après avoir longue
ment médité sur les promesses du Rédempteur et de la Femme qui devait 
6cn1,ser la tête du démon, Adam et Eve avançant vers l'ange lui demandèrent 
à ,genoux le nom de cette Femme bénie. Et l'ange levant les yeux au ciel et 
jo:i:gn.ant les mains sur la ,garde de son ,glaive, -prononça ces paroles : « et le 
nom de la Vier,ge est Marie ». Alors le premie,r Ave M0,ria de la terre lfut balibu
tié :par des lèvres ihumaines. 

Il y avait dans le pays ·d'Ur, un homme intègre 
Le Saint Homme Job et droit qui s'a,p;>elait Job. Il craignait Dieu et se 

détournait du mal. Joib était riche, mais il n'oubliait 
pas de servir le Seigneur et de lui offrir tous les jours des sacrifices pour 
chacun de ses fils, car, peut-être, pensait-il, ils ,avaient offeinsé Dieu dans leur 
cœur. 

Or, les esprits célestes vinrent un jour se présenter devant l'Eternel, et 
Satan vint aussi au milieu d'eux. L'Eterne,l, ou l'ange qui le représentait, 
d.emanda à Satan d'où il venait. Et Satan répondit : 

« Je viens de parcourir la terre et de m'y promener ... 
- As-tu remarqué mon serviteur Job ? II n'y a ·personne comme lui sur 

la terre ; c'est un homme juste et droit. 
- Est-ce d'une manière désintéressée, reprit le démon, que Job craint Dieu ? 

Ne l'a.sJtu pa.s protégé, lui, sa maison et tout ce qui est à lui ? Tu as béni 
l'lœuvre de ses mains ; et ses troupeaux coUJVrent le pays. Mais, étends ta 
main, touche à tout ce qui lui a.i,partient, et je suis sûr qu'H te Illlj.udira en 
face. 

- Voici, dit l'Eternel, tout ce qui lui appartient, je te le livre ; seulement, 
ne ·~orte pas la maiill sur ,lui >. Et Satan se retira deva:nt l'Eternel. 

Lucifer· et ses légions, privés du boniheur éte,rnel, par leur désobéissance, 
jalousent les hommes, surtout les serviteurs de Dieu. Or, puisque eux-mêmes 
avaient subi une, épreuve, ils trouvaient tout naturel d'en demander une sem
blll)ble pour Job, et l'ayant obtenue, ils allaient se servir de leur puiss:a.nœ 
pour la ,réaliser. Ils peuvent, en effet, parco:urfr le monde allf!Si rapides que la 
pensée ; la foudre n'est rien comparée à leur célérité. Ils se donnent des 
rendez-vous, se communiquent leurs actions, prennent des décisions et 
s'entr'aident. Ils ,:.ieuivent mouvoir rapidement des corps étrangers d'une masse 
énorme, abattre des maisons, tarir des fleuves, gonfler des océans, déchainer 
des tempêtes, précipiter des étoiles, etc... (1) Toutefois, ils ne font rien sans 
la permission de, Dieu. 

Donc, toutes les richesses de Joib périrent par le fait du démon. Tous les 
malheurs fondirent sur lui, sa :famille et ses biens. Il perdit ses troupeaux, 
ses maisons, ses enfants. Il ne lui restait que sa lfemlhe, mais cette femme 
revêche l'engageait à maudire l'Eternel. 

Pourquoi cette seule vie épal"gnée, demandent les Pères ? 
- Barce que, nous disent-ils, de même que le démon n'avait osé s'attaquer 

il. Adam que ;par E,ve, ainsi il crut pouvoir vaincre plus facilement la constance 
de Job par sa .femme,. Comme Job, par suite du :pacte qu'il avait .fait avec ses 
yeux, était à l'a,bri du piège de toute femme étrangère, il ne lui restait à 
craindre que le danger permanent de la femme J.égitimte, lll)qUt>lle, dit St Jea.n 
Chrysostôme, est la plus terrible, des armes du démon. 

Or Job répondit tranquillement à sa femme : « Dieu m'a tout donné, Dieu 
m'a tout repris ..• Tout lui aJpartient ; je n'ai rien à moi ... Que son saint Nom 
soit lbéni... » En tout ceci, Jo,b ne pécha point et ne se plaignit point. 

Mais cette épreuve ne 811,!fit pas à 8atam,. 
« As,..tu vu mon serviteur Job, lui demanda Dieu de nouveau, après son 

retour du pays des hommes ? Comme il demeure ,ferme dans son malheur. Et 
toi, tu me pousses à le perdre, sans raison. 

< Peau pour peau, répartit Satan. Tout ce que possède l'homme, il le 

(1) Les Possédés d' ~llfurt, op. cit. 
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donne pour sa vie. Mais étends ta main, touche à ses os et à sa chair e.t Je 
euis sO.r qu'il te maudira en face. » 

« Voici, dit l'Eternel, je te, le livre, seulement épargne sa vie. » 
Satan fra!)pa Jo:b d'un ulcère mal.in, depuis la plante des. pieds jusqu'au 

sommet de la tête. Et job sortant de sa de.meure, alla s'étendre sur un mon
ceau de cendres, et se servan,t d'un tesson d'argHe, il raclait ses ulcères P-t le 
pus de ses plaies. St François de Sales parlant de ce malheureux, disait : « Il 
était sur un fumier, lui fumier vivant qui se décomposait, à tel point qu'on 
ne savait pas où commençait la pourriture et où se cachait l'homme. 

Or sa flemme ile te·Ilitan,t de nouveau, dit : « comment peux-tu demeu.re,1· 
ferme dans ton malheur. Maudis donc Dieu et meurs. » 

«· Tu par>les comme, une femme insensée. repartit Job. Eh quo1L, nous 
recevons de Dieu le · bien, pourquoi ne recevrionS-nous pas au~i le mal ? 
Dieu m'a donné la santé, Dieu me l'a ôtée., que son saint Nom soit béni. » 

Ainsi Job par sa patience va,inquit le démon. Il ne succomba pas à la ten
tation de l'épreuve. Qu'il nous serve d'exemple dans les trfüulations. (1) 

Le vieux Tobie, comme Job est un modèle de patience., son fils 
Tobie. un modèle de contine11Jce. En effet, ce livre inspiré nous apprend 

qU!e le. jeunie Tobie partant en voyage, ,fu.t accompagné par l'ar
change Raptha,ël, grâce que lui mérita la sainteté de son père. Arrivé chez 
Raguel son parent, voici que l'ange lui conseilla d'épouser .sa; cousine Sara, 
fi1le unique de Ra.guel. 

I,gnorez-vous donc, lui dit Tobie, que Sara a déjà épousé successivement 
sept maris, et on affirme qu'un démon les a tous tués. Je crains moi aussi le 
même sort, et ma mort attristerait fort mes bons parents. 

« Sa,tan, ré,;iondit Raphaël, est seulement puissant contre ceux qui entrent 
dans l1e mariage en ·bannissant Dieu de leur oœur et de leurs pensées, pour se 
livrer à leurs passions comme des animaux sans raison. Pour toi, reste trois 
jours dans la continence, et prie Dieu avec Sara ta cousine. La première nuit 
le d•émon s'end:u,ier,a, la deuxième, tu se.ras admis dans la société des saints 
Patriarches, et la troi-sième en,fin, tu recevras la bénédiction promise à leur 
JlOstérité ... Tu te ma,rieras avec le désir d'avoir des enfants et non avec le 
désir de satisfaire ta passion >,. 

Oh ! comme cet enseignement dervrait être répété à tous les chrétiens qui 
désire.nt .fonder un foyer ! 

Or la première nuit, Tobie, suivant le conse.il de l'ange pria Dieu en ces 
termes : « Nous sommes les enfants des saints et nous ne pouvons pas nous 
unir comme les nations qui ne connaissent pas Dieu. Se.i-gneur, vous savez. 
que ce n'est pas pour satisfaire les désirs de la cha,ir que je prends une épouse, 
mais dans le désir de, laisser des enfants qui bénis,sent votre nom en tous 
temps. » (2) · 

Et tandis que l' Ange, dès la première nuit, a-vait saisi le démon et l'avait 
enchaîné dans le désert de la Ha,ute-E,gypte, Raguel, lui, avait fait creuser 
une tomlbe et avait dit à sa femme : « Envoie la servante pour voir si Tobie 
est mort »... Mais Tobie était en vie. On fit U!l banquet, et l'on glorifia Dieu 
qu}i. sauve du démon ceux qui metteill.t en lui I.eur confiance. 

II. - Nouvrau Testam,nt 
Jésus étant venu en ce. monde pour détruire les œuvres 

I. Evangile du démon, (3) l'Evangile nous montre souvent la puissance 
de l'Homme-Dieu vainquant Satan. Mais ne :;:>ourrait-on pas 

supposer, d'après l'Evan;gile, que le diable croyait en la Divinité de Jésus
Christ, puisque. quand on amenait des possédés à Jésus, on entendait Satan 
s'e:x,primer ainsi : « Vous êtes le Saint de Dieu ... Qu'y a-t-il entre nous ! » 

S,t Pa:ul cependant assure que le Diable ne pouvai,t ,possédter cette connais-

(1) Voir te Livre de Job. - (2) Voir te Livre de Tobie dans la Bible. 
(3) Ep. Joan. III, 8. 
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sa.nce, car s'il avait su que Jésus était le Fils de Dieu, il n'aurait jamais 
poussé les Pharisiens à îe crucifier, à contriobuer ainsi à réaliser la Rédemp. 
tion du .genre humain et à détruire son propre royaume. 

Si Satan affirmait la sainteté de Jésus et même sa Divinité, c'était pou!' 
tmten.d,re des lèvres du -ChrtSJt la confirmaition de ses aœertions, or jamais il 
111.'olbtint de réponse claire et :)robante sur ce point. 

,san·s doute le dialble connaisea.it la prophétie de Daniel, annonçant Ja venue 
ciu Messie après soixante-dix-Sept semaines d'années ; H avait été également 
'bêmoin des merveilles accompa,gn.ant la naissance de Jésus à Bethléem. Il se 
doutait de"quelque chose, mais en voyant fuir la Sainte Famille devant 
Hérode, en voyant Jésus mener une vie humlble et pauvre à Nazareth, il ne 
comprit rien à ce Christ, pa.ree que comme les Juifs w attendait un Messie 
clorie.ux et conquérant. 

Jésus, de plus, n'affirmait pas sa divinité ouvertement, mais discrètement, 
a!fin de ne pas iheurter de front les ,préjugés de ses compatriotes ; surtout il 
ne voulait pas se. servir d'un héraut aussi vH et méprisable que Satan pour 
'.;>;roc~amer sa messianité, et c'est pourquoi il faisait taire 'le démon et lui 
ordonnait de s'enfuir. 

Si enfin Lucifer s'est trompé sur la personne de Jésus, c'est aussi dise.nt 
les mystiques parce qu'il ne voit rien dans les âmes des justes, dans les cœurs 
purs, d'où ne s'élèvent aucun indice de ,passion, LI n'y a que les mauvaises 
pensées qùi \aissent des traces d-a.ns le cœur et sur les visages. Le démon a 
tlonc cru que Jésus n'était qu'un prophète . 

.&.u début de sa vie publique, Jésus ayant jeûné 
Tentation de Jésus pendant q•arante jours dans le désert, vit le 

tentateur s'approcher de lui et lui dire : « Si tu 
es le Fils de Dieu, ordonne que ces ,pierres devie.nnent du pain >. 

Jésus répondit : « Il est écrit que l'homme ne vit pas seulement de. pain, 
mais aussi de toute .>arole exprimée par Dieu. » Or la. nourriture de Jésus 
était de faire la volonté. de :son Père. (1) 

Satan n'ayant pas réussi à connaître ,la divinité de Jésus -par le miracle 
qu'il réclamait, osa se saisir de lui et le transporter sur le pinacle dù temple, 
Iui disant : « Si tu es 'le Fils de. Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit : il 
il'e. confié à ses ,anges et ils te porteronit dans leurs maiM c de. crainte que tu ne heurtes ton pied coin,tre la pieroo, » 

« Tu ne tenteras paJs le Sei.gne!ur ton Dieu >, répliqua Jés,us, c'e-st..à-di-re il 
ll.'est pas permis de. tenter Dieu en demandant des miracles par va,ine gloire . 

.Satan alors, -sans ·se découra.ger de cette résistance, rassembla dans une 
dernière tentation de cupidité, toutes les séductions des sens e.t de l'esprit 
qu'il fit miroiter à ses yeux : « Si tu veux m'adorer, assura..t.il, je te donnerai 
une puissance. et une gloire universelle ; toutes ces richesses que je te montre 
sont à toi, je 'les donne à qui je veux. Il te suffit de te prosterner .;>r0ur 
m.'adorer et tout cela t'appartiendra. » · 

Jésus qui voyait· sans cesse la Face. de son Père, écarta d'un mot le menteur 
et sa vision d'orgueil : « Retire-toi, Satan, car .il est écrit : Tu n'adoreras 
que le Seigneur too Dieu et tu ne serviras que lui seul. » (2) 

Satan, obli.gé de se retirer pour un temps, revint plus d'une fois, surtout 
à la Passion, tenter Jésus. 

Ainsi à la Synagogue de Capharnaüm, quand on amena à Jésus un possédé, 
le démon ou l'esprit immonde criait d'une voix forte : « Laisse.nous, Jésus 
de Nazareth ; eei-tu venu pour nous pe,rdre ? ... Tu es Ie saint de Dieu .. , » 

:Mais Jésus le réprimandant l~ fit taire : « Tais.toi et sors de cet homme ». 
On vit alors le possédé jeté à terre., tandis que l'esprit impur s'enfuyait 

en poussant un grand ori ... et l'homme se releva guéri. (3) 

(1) Jean IV, 34. - (2) Mat. IV, 1, 10. - (3) J,uc IV, 34. 
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Dans une autre circonstance, Jésus après avoir a;;>aisé la 
Gêrasa tempête, aborda au pay.s de Gérasa, de l'autre côté du lac dtJ 

Génésareth, et voici que ·se présenta à lui un pOS6édé sorti 
d'entre les tombes où il faisait sa demeure. Il avait l'air sauvage et terrible, 
et il brisait Ieis liens et les ,chaî:nleS dont on voulailt !e liœ\ On le voyait ~ 
frappant la poitrine a.vec iUne grosse pierre, nu et poussant d'affreux hurle
ments. 

Voyant Jésus, il se ca!ma soudain e.t se ~rosterna à ,ses pieds, disant : 
« Qu'y a-t-il entre moi et toi, Jésus Fils du Dieu Très-Haut ? Je t'adjure par 
Dieu, ne me torture pas avant le temps. > 

- Quel est ton nom, lui demanda Jésus. 
« Légion est mon nom, répondit Satan, car nous sommes nombreux. » Et ils 

le sup,;iliaient de ne plus les chasser de cette région pour les faire retourner 
dans l'abîme, ajoutant toutefois : < Si tu nous chasses d'ici, envoie-nous daru1 
ce troupeau de cochons qui il)3.l,t là tout 1Près. » · 

- Allez, commanda Jésus. 
Et sortant du corps du possédé, les démons ,pénétrèrent dans le troupeau 

et le préci,pitèrent dans le lac. Les ,gens du picys ape.urés, prièrent Jésus de 
se retirer, se priv,am.t· ainsi de nombre.ux bienfaits. 

Or l'homme guéri voulait suivre Jésus, craignant de retombe.r sous le jou, 
de Satan. Le 1bon Maître lu.i dit : « Reste ici et a.n.n.once pa.rt.ou,t ce que Diieu 
a opéré en toi et queUe fut ,sa miJséricor,dè envers toi». Et oei fut là le prenner 
des prédicateurs de Jésus dan.s la Décapole. 

Jésus ra,p:pelle aux possédés que c'est le péché qui attire le démon dans lelll 
âmes et qu'il e.st plus terrible d'être en état de péché, car dans ce cas le démoa 
reste maître de l'âme. 

Les Pharisiens haineux, contrariés de la puissance de Jésus contre Satan, 
attrfüuaient son pouvoir au prince même des démons. Mais Jésus lem 
répondait : < Un royaume, une cité, une demeure divisés contre eux.mêmes, 
ne sauraient subsister. Comment donc S,atan pourrait-il se chasse,r du corpe 
dee posséd,és, se fais,an,t la gue,rre à lui.même ? Mais si c'et!lt par la Force d• 
Dieu, que je chasse le.s démons·; c'est donc que le royaume de Dieu est :;ia1·
venu jusqu'à vous. > C'est donc aussi que la lutte contre Satan sera couronné<t 
de succès, .grâce à JésUIS. (1) 

Pendant que Jésus était au Thabor où Il se trans-
Le Lunatique figurait devant trois disciples, un père de famille 

amenait son enfant devant ses apôtres demeurés dans. 
la .plaine. Ceux-ci avaient déjà ohassé des démons, et forts de leur expérience, 
ils essayèrent les uns après les autres de lutter contre Satan ; mais ce. fut 
en vain. 

Lo.rsque Jésus descendit du Thalbor, le père de l'enfant vint à '.lui, éploré 
et lm dit : « Ayiez pitié de mon fil,s, ·~ce. qu'il solliffre terriblemeDJt. Il ;vœ
sède un es.prit mauvais et muet qui le torture souv.ent, le fait grincer des 
dents et écumer, semblant vouloir le mettre. en pièces. > 

Jésus de répondre : « O génération incrédule et :;>erverse, jusques à quand 
serai-je avec vous,. jusques à quand vous souffrirai.je ? Amenez-moi cet 
enfant ».:. Et voici que l'esprit impur le roula à terre. 

- « Depuis combien de temps cela lui arrive-tl-il, demanda. Jésus. 
- De.puis sa première e,Illfance, répondit le père, et souvent l'esprit mauvais 

le jette dans le feu ou dans l'eau a.fin de le faire périr. Si tu peux quelque 
chose, aide.nous, aie pitié de nous, » 

- Jésus lui dit : « Si tu peux croire, tout est possible à celui qui ·croit >. 
- Et le pè11e de s'écrier : « Je crois Seigneur, aidez mon incrédulité ... c'est/-

à-dire : aidez moi à croire. » 
- Jésus menaça alors l'esprit immonde : « Esprit sourd et muet, je te 

l'ordonne, sors de cet enfant et ne reviens plus en lui. > 
- L'enfant entra ® convulsion et tomba à terre comme mort, tandis que le 

fi) Oersa. Marc V, 2-20. 
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démon s'enfuya.i•t en poussa.nt un cri de rage ... et ,beaucoup disaient : l'enfant 
est mort. Ma,is Jésus Je. ,prenant .par la main le releva et le rendit à son père, 
g;uéri pour toujours. (1) 

Il y a une suite à cette ·histoire. En effet les apôtres mortifiés de leur 
insuccès auprès du possédé, demandèrent en secre.t à. Jésus : « Pourquoi 
n'avomt-nous pas pu chasser ,ce démon ? » 

Et Jésus de répondre : « Ce g1en,re de démo;i Re chasse. par le jeûne et la 
~rière. » Avis important, mi,s en pratique depuis, par tous les saints exorcistes. 

Ce.s possessions de l'Evangile ne seraient-elles pas par hasard des maladies 
•erveuses, comme le ,prétendent les ennemis de la Foi ? 

M:gr Waffelaert traitant nos Evangiles comme simples documents histo
rique.s, croit pouvoir ·s'autoriser de leur récit pour conclure ce qui suit : 

1° Que les évangélistes p.réseniterut les d.émonia:ques comme de v.;,ritables 
possédés du démon et non comme de pauvres malades. Dans "leurs récits, ils 
distinguent e.n effet : ma.Iades et possédés, Ils connaissent des malheureux 
pour lesquels le démon n'est pour rien dans leur état de ·santé, d'autres qui 
liOnt uniquement sous l'empire du démon, d'autres enfin qui sont malades et 
possédés. Jésus a ·guéri ces différentes catégories de victimes. Les phénomènes 
de possession diabolique à l'éJoque évangélique sont des faits aussi indiscu
tables que le sont les guérisons de Lourdes. 

2° Les faits de possession diaboliq\le rapportés ,par les évangélistes, le sont 
de telle façon que ceux-ci n'ont pas pu se méprendre sur leur véritwble 
caractère. Il .faut donc les adme.ttre et croire qu'il y eut à l'époque de Jésus 
de véritalbles possédés, et donc que le démon existe. (2). 

Les douze apôtres et les soixante-douze disciples avaient 
Les Apôtres reçu de Jésus des grâces extraordinaires pour ,guérir ,tes 

malades et chasse.r les démons, au eours des prédications 
qu'ils faisaient dans les bourgs et les villa,ges de Galilée. Or, un jour qu'ils 
revenaient de mission, comiblés de miracles, ils dirent à Jésus pleins de. joie : 
« Seigneur, les démons eux-mêmes nous ·furent assujettis en votre nom. » (3) 

- « Je voyais, ré,pondit Jésus, je voyais S·atan tom:be.r du ciel comme la 
foudre. Néanmoins ne vous réjouissez pas de ce que les es:;>rits vous ·soient 
soumis, mais plutôt de ce que vos noms soient inscrits dans les cieux. » 

Jésus veut dire par là que. le règne de Satan éta,it déjà ébranlé ; que celui 
qui chasse les démons ne reçoit qu'une grâce extérieure et gratuite devant 
aervir surtout au soulagement du prochain, ,grâce. bien inférieure à celles qui 
rendent agréables à Dieu et qui nous méritent le ciei. Il se peut que Judas 
ait fait des miracles et chassé le,s démons, à quoi cela lui a-t-il servi s'il n'a 
pas persévéré? 

Au jour de .J'Ascension, Jésus avant de s'élever au ciel, renouvela à ses 
~·pôi:rei:i le. pouvoi-r de cha,sser le démon en son nom. Et les ap':lt.reR eurent 
souvent l'occa.~ion d'appliquer ces pouvoirs d'exorcistes. 

St Pierre. - A Samarie vivait ùn homme nommé Si.mon qui y avait exercé 
la Magie auparavant et avait séduit le ,peuple se prétendant quelqu'un ·de 
grand ; de sorte que tous le suivaient depuis le plus grand jus,qu'au plus 
petit, disant : « Celui-ci est la ·grande vertu de Dieu. » (Actes, v111, 9). Il 
avait donc troublé l'e.sprit de ce peuple par ses enchantements. Cependant, 
a.près avoir entendu la prédication du Diacre Philippe, il s'attacha à lui, crut 
au royaume de Dieu et se fit baptiser, étant dans une grande admiration et 
une profonde stupeur en voyant les miracles opérés par Philippe, 

Or. à cette époque, Pierre et .Jean furent envoyés à Samc1.rie, rour conférer 
le Saint-Esprit aux premiers chrétiens. 

Lorsque Simon vit que le Saint-Esprit était donné par· l'imposition des 
mains des apôtres, il leur offrit de l'argent en disant : « Donnez-moi aussi 
c-e pouvoir, afin que ceux à qui j'impose.rai les mains reçoivent le Saint-

(27) Mat. XVII. 14. Marc IX. 18. Luc IX. 38. 
(2) Dict. Apol., lasc. 14, col. 5:i, et Ami du Clergé 1924. 813. - (3) Luc X, 17. 
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Esprit, » Mais Pierre lui répondit : « Que· votre argent périsse avec vous, 
car you,s Hes d·ans le.s liens de l'iniquioté » ,; Cet homme hél!i6 ne se convertit 
pas. . 

L'histoire ~,tteE>tée par Suétone, St Ambroise, St .l11.g;,1<J.Ln, St Justin, Arnobe, 
S. Lin et S. Cyrille, nous raconte les enchantements de ce Simon le Magicien, 
qui en présence de l'empereur Néron s'était élevé dans les airs, par la :puis
sance du démon, mais la ;,irière de Pierre. contrecarra la puissance dia,bolique, 
et Simon retombant à terre se tua. (1) 

- C'est en raison de son expérience dans la lutte contre, le démon, que St 
Pierre écrivant de Rome aux Juifs convertis de l'Asie-Mine.ure leiur ad-ressa ces 
paroles : « Soyez sobres et veiUez, car le démon votre ennemi rôde autour 
de vous, cherchant quelqu'un à. dévorer, tel un lion rugissant ; résistez-lui, 
soyez fort.~ àoos la foi en la puissance àe Dieu.. » (2) · 

Salat Paul. - ,St Paul nommé l'apôtre des Gentils, en raison des nom
breuses conver.sions obtenwes dans les rangs des païens, ;p,a:rcoi,1:rut le monde à 
la conquête des âmes. Dès son premier voy.age avec Barnabé dans l'île de Paphos 
(Chypre) il trouva un juif magicien qui s'opposait à fa conversion du Pro
consul Sergius Paulus. Alors Paul rempli du Saint-Esprit s'écria : « 0 homme 
rempli de tromperies et de four.beries, enfant du diable... voici que tu seras 
aveugle, » Et immédiatement ce ministre de Satan. sentit les ténèbres de la 
nuit tomber sur lui et l'envelopper ... Punition de son acharnement contre la 
vérité, (3) 

A PhUippes de Macédoine, Paul, œt-il na.rl"é dans les Acte;; des Apôtr.es, 
allait tous ·1es Sabbats au lieu de' la prière. Or, une jeune fille possédée d'un 
esprit Python, c'est-à-dire du diaible, s'attachait aux pas de Paul et de ses 
compagnons en proclamant : « Ces hommes sont des serviteurs de Dieu qui 
vous annoncent la voie, du salut. » 

Elle réitéra ce manège à plusieurs reprises, si ,bien que Paul ne pouvant 
permettre cette réclame diabolique, se. retourna enfin et dit à Lucifer : « Je 
te commande au nom de Jésus-Christ, de sortir de cette jeune fille. » Et i.l 
fut obéi à l'ihe.ure même (4) 

Ce ·fut l'occasion pour les païens de faire jeter Paul en .prison et de le faire 
fouetter cruellement. Mais .un tre.mlblement de terre révéla la sainteté et 
l'innocence de Paul, et il fut relâché. 

Paul chassait donc les démons dans toutes les villes où il prêchait. Les 
Juifs le savaient, car alors qu'il était à Ephèse, des exorcistes, juifs eurent 
la prétention de chasser eux aussi le démon par les noms de Jésus et de 
Paul. Or les mauvais esJrits répondirent : « Nous connaissons Jésus et nous 
savons qui est Paul, mais vous qui êtes-vous ? ~' Aussitôt l'homme. possédé 
du plus mau,vais esprit se jeta sur deiux de ces exorcistes et les traita si mal, 
qu'ils furent contraints de s'enfuir nus et blessés. (5) 

Ce. fait- extraordinaire jeta Juifs et Gentils dans la crainte, tandis que les 
chrétiens tout en glorifiant Dieu et le nom de Jésus, vinrent apporter aux 
pieds de Paul tous les livres de magie, livres remplis des illusions diabo
liques. Et le prix de ces livres qui furent brûlés monta à la somme <le 
cinquante mille deni,ers, somme fabuleuse pour l'époque. (6) 

Le même St Paul dans ses écrits recoonmand.e aux chrétiens la lutte, contre 

(1) Néron fit élever une statue à ce Simon : Simoni Deo Sancto. flrév. S. !..in, 23 sept. 
(2) I. Pet. V. 8. 
(3) Act. XIII, 6-11. - (4) Act. XVI, 16-20. - (5) Act. XIX, 13-20. 
(6) Voici è propos de mauvais livre une histoire fort curieuse arrivée à Rabat (Maroc). 

Le jeune François Maistre, 18 ans (Vilfa Marmond, av. du Sénégal), étant dans le coma 
(accès de typhoïde) se .mit à hurler en disant qu'il y avait Je diable dans la chambre. Pour 
le tranquilliser on lui ·demande oil il se trouvait - il montra la cheminée - on toucha 
certains bibelots, puis un livre mauvais ~ C'est là dit J.e jeune homme, ajoutant qu'il fallait 
le brûler. On emporta Je livre dont nous ne donnons pas le titre pour ne pas lui faire de 
réclame. Et depuis lors le malade put réciter le « Je vous salue Marie », et revint à la 
santé. (Mai 1947). 
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1es puissances de. l'air. (1) Il les met en garde contre les démons qui se 
transfigurent en anges de lumière (2), les assurant qu'ils seront appelés un 
jour à juger les mauvais anges. (3) · 

A la fin detr temps, affirme-t-il, l'Antéchrist sera, l'œuvre du démon (4). Cet 
impie qui viendra environné de la puissance de Satan, au milieu de toutes 
•ortes de miracles, de signes et de prodiges trom:;>eurs, séduira un grand 
nombre de chrétiens. 

L'Aoôtre est en butte lui-même à la tentation, c'est l'an,ge de Satan qui le 
aoufflète ; il prie Dieu de l'en débarrasser ou de le ;fortifier ... Dans une autre 
circonstance, il livre un mauvais chrétien de Corynthe au diable, afin que 
ses triibulations sauvent son âme. (5) 

Saint Jude. - S. Jude assure. que les mwuvais am.gJeS sont mis en réserve pou,r 
le Jugement du ,gran1l jour, dans dies cha:înes -étem.elles et des ténèbres pro
fondes. (6) C'est ce jour du jugement qu'appréhendent avec terreur et trem
blement les démons dont l'or,gueil sera dévoilé à la face de l'univers. 

Saint Jea.n. - L'.A,pôtre de la charité réipète à div.eTSeS reprises que le pécheur 
est fils du dialble ... et que dans les sept évêchés établis près d'Ephèse, il y a 
des synagogues de Satan. 

Ex·:;>liquant 'les événemenits de da fin du monde dans J'apocalypse, il rep,ré-
1ente les démons sortant du puits de l'abime, aussi nombreux que les sau
terelles. (7) Il nous aasure enfin QUE\ Jésus par sa mort et l'établissement de 
aon Eglise a singulièrement restreint la pui-ssance de Satan et a donné aux 
hommes de nombreux et admirables moyens d'échapper au· mensonge et à la 
tyrannie de l'enfer. 

St Jean vit descendre du ciel :U!IL an,ge, qui muni de la clef d,e J'abîme, et 
d'une grande chaîne, prit le dra,gon qui est le diable et Satan et le lia pour 
mille ans,.. II l'enferma dans l'albîme pour qu'il ne séduisit pas les nations ... 
Quand les mille ans seront accomplis., M faut qu'il soit délié pour un peu de 
temps. > (8) 

St Augustin, ,bon interprète, pense que ces mille a.ns désignent le temps qui 
11,'écoulera depuis la chute du pa;ganisme jusqu'à la fin du monde, où· Satan 
aera relâché· pour un temps. Ce. sera alors aux chrétiens de se prémunir contre 
les tentations du démon et les séductions de l'Antéchrist. 

(1) Eph. li, 1. - (2) II. Cor. XI, 14. 
(3) I. Cor. VI, 3. - (4) Il. Thess. Il, 9. - (5) 1. Cor. V, 5. - (6) Jude I, 6. · -

(7) Apoc. X, 3. - (8) Apoc. XX, 1, 3. 
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CHAPITRE III 

Le . Diable dans le monde Paleq 

Lucifer vaincu cherche à se faire dans le -moride · 1e rival de Dieu ; à 
opppser ( comme dans •le Montanisme par exemple, ou dans l'hérésie des 
Cathares e.t des Vaudois), au principe du bien le principe du mal, deux 
divinités égales. Bientôt il essaiera de' remplacer Dieu, de le supplanier 
dans le monde et d'e.xi,ger de ses fidèles, comme Dieu l'exige des siens, un 
culte parf/icuHer, des sacrifice& et des adorations. 

Le Père du menson,ge réitère à Set! esclaves la tentation qu'il ·fit suibir à 
l'Homme-Dieu, leur montrant dans une vision toutes les -gloires et toutes 
les riooesses du monde, il leur dit : « Tout ceLru je vous le. donnerai, si vous 
prosternant à mes pi-eds, · vous m'adorez ». Et ses esc1a'V'0s se prosternent, Us 
l'a.dorent ; mais ils n'obtiennent jamais, sinon dans leur imagination, les 
biens et les honneurs de la terre ... 

Le diable, cependant, a toujours réuœi à trouive.r des adorateurs. Déjà 
chez le Peuple de Dieu et malgré les prescriptions de la Loi Mosaïque, on 
trouvait trop· souvent des renégats qui s'initiaient aux religions païennes 
,eit adoraient les d·ém0Il6 sur '1es ha.ut-li.eux, en s'adonnant à la Magie et à 
l'évocation des morts. C'est ainsi que sur la demande de Saül, la Pythonisse 
d'En-Dor réussit à fa.i,re apparaîtro le spectre de Samuël. (1. Sam. ou 1. Roi. 
XXVIII. 9-20). . 

La vie du wuple Hébreu fut une suite de ·,;ierversion, et après châtiment, 
de retour à Dieu. Or si le ,peuple de Dieu a péché, s'il a adoré les idoles, que 
dire des nations païennes qui ne connaissaient .pas le vrai Dieu et adoraient 
les démons, en divinisant les fautes graves de. leurs auteurs : de Jupiter et 
de Vénus entre autres ! · 

Dans les temples, on voyait d'immenses sbatUJes, comme ceHe de ·Da,goa 
chez Les Philistins. Ceux-ci s'étant emparés de l'Archje, Sainte. 1a placèrent 
comme trophée. dans le temple de Dagon. Or, nous trouvon,s ici La première 
manifestation de lutte, de combat, d'opposition entre Dieu avec son Arche 
sainte et le démon avec son idole. Cartes, grâce à l'Arche, le peu;>le de Dieu 
avait été comblé de miracles : lors de sa mtgration au désert, du passage du 
J'Ourdain, des victoire-s sur les peuples de Chana.am.. Toutefois, jamais comme 
dans cette occasion, l'idole du démon n'avait été mi-se en. contact avec l'Arche 
e,t comme en présence de Dieu. 

Dès le iendemaJ.n oil constata que l'idole. Dagon était tombée la face eont~ 
terre devant l'arooe. Bien vite on la replaça sur son socle. 

C'était comme la première s~ène d'une tragédie nationale qui se jouait ea 
.oublie et qui répandue dans le secret, devait donner plus de retentissement 
à ce qui allait suivre ... En effet, le jour suivant, a,u matin, on trouva encore 
Fidole à terre mais cette fois elle ,avait la tête et les mains brisées. Quelle 
consternation ! suivi-ei •bi/elntôt d',épouviante et de terreur quand on 
constata que cette Arche qu'on avait éloignée de la Capitale et qu'on prome.
nait dans tout le pays Philistin causait d'horribles maladies infeetieuses. Ces 
païens d·onc se ,:résolurent à renvoyer l'Arche du vrai Dieu avec des dons pro
pitiatoires. Et comme pour manifester davantage •l'intervention divine, leurs 
conseillers les ,décidèrent à. atteler au chariot conduisant ,l'Arche : deux vaches 
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qui venaient de mettre bas, en les séparant de leur petit. Et les ibêtes tout en 
meug1'ant conduisirent l'Arche vers le peu;Jle de Dieu. Ce fut là comme la 
,:.rernière victoire de Dieu ·sur le monde pailen (1) 

Un grand nombre de Pères et docteurs de l'E.glise qui eux avaient vécu dans 
le. monde païen, qui en avaient fait partie, comme St Augustin dans sa jeu
_nesse, reconnaissent que le démon avait pris possession des statues des païens 
et même agissait par elles, rendant des oracles et opérant des JllerveHles. 
On a vu des statues, dit Lactance, suer, pleurer, sourire ou parler. Puis ap1·ès 
les sacrifices, le démon entrainait ses adorateurs a,ux saturnales. 

Certes tout n'était pas magie chez ces païens. n y avait parfois de la 
supercherie, comme celle qui fut dévoilée par le ')rophète Daniel. Des gens 
se faufi.lant par un passage secret sous l'autel, communiquaient avec l'exté
l'ieur, et pendant la nuit, ils venaient prendre les présents et les mets offerts 
à leur dieu Bel. Or, Daniel ay,ant secrètement jeté de la cendre sur le sol, 
le Roi découvrit les traces des pas des complice;s, et furieux il fit brûlc.r 
l'idole et périr tous ses ministres. (Dan. x111, 2-22). 

A Héliopolis, on montrait une statue d'Apollon qui s'élevait jusqu'au sommet 
du temple et proférait des oracles. Seuls les chrétiens réussissaient à faire 
taire l'idole et lieur présence mettait en ·fuite le démon. 

Toutes les religions ,païennes encore de. nos ·jours décrivent, dessinent, 
sculptent des diables d'épouvante qui ins_;,irent la plus grande crainte. Voici 
par exemple la statuette Assyrielliile d.u démon du ·vent : elle montre un muffle 
de lion · au rictus cruel et aux yeux en boule, muni d'ailes et monté sur des 
pattes griffues. Les Harpies de la Grèce. ont un visage terrible, noir ou bleu 
dont la chevelure · est bourrée de serpents ; ou telle la Méduse, une des 
Gorgones, dont les yeux pouvaient pétrifier ses ennemis. 

Les diables de Chine que l'on voit au musée Guimet à Paris, ou au Vatican, 
sont des monstres au grand corps torturé, à la face bestiale et terriible, cornus, 
yeux de feu, gueule ouverte et munie -de crocs, Us portent un trident ou 
menacent du sabre. 

Ap,rès le cu~te de;s démons, en voiei les sacrifices. Le démon 
Sacrifices homicide dès le commencement a toujours exigé des vies 

humaines. (2) 
En Canaan, il y· avait des êtres murés tout vivants, ou bien écrasés dans 

les mortiers, ou biien enlevés encore chauds des autels une fois sacrifiés aux 
idoles, pour être placés sous les fondations des maisons et des forteresses, 
car on pensait les mieux défendre ainsi contre les ennemis ! On noyait encore 
des nouveau-nés dans des joarres que l'on enterrait au pied des autels ! 
Pauvres petits ! 

A Carthage et à Tyr des mères dénaturées sacrifiaient le fruit de ~eurs 
entrailles à Moloch, idole de bronze, dans le ventre de laquelle était allumé 
un brasier ardent ... et pour ne ·_;ias entendre les cris de ces •pauvres petites 
victimes, une musique barbare et t,a.pageuse. hurlait durant toute la 
cérémonie. 

Les Germains immolaient à Teutatès des enfants, les jetant en des marmites 
J"ougi-e,s à blanc, ou bien ils lirvraien.t aux flammes de;s. jeunes ,gens et jeunes 
filles (en l'aJbsence de prisonniers), en.fermés dans des colosses ou des cer
oueils d'osier .. (3) Dans leurs ~mples également ils em,palaient ou crucifiaient 
des victimes humoaines. 

Les Romains faisaient s'entr'égorger tous ,les ans des milliers de g-ladiateurs 
et d'esclaves, puis immolèrent des chl'étiens, les livrant aux bêtes ou aux 
flammes. 

A Mexico, trente-quatre ans avant la conquête espagnole, Mgr Zumaraga 
disait, que pour une seule fête, les ministres du démon avaient brûlé jusqu'à 
quatre-vingt mi1le ,personnes, dont deux mille enfants, dans des temples déjà 
remp,lis de têtes de morts. 

(1) 1. Sam. V, 3-VI. 12. 
(2) Jmmolaverunt filios et filias daemoniis. (Ps. 105. 37). - (3) César. De Bello Oermanico. 
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A Visigapatani., le Vicaire Apostolique constatait qu'au temps des semailles, 
on immolait des enfants, surtout des fillettes (1850). 

En Chine, impo·ssihle de nombrer les •petites filles tuées, abandonnées pal' 
pauvreté et que,lquefois immolées au Mo'-Keoi (démon). 

Au Dahomey, trois mille victimes, ennemis ou esclaves, avant l'lt:i'rivée des 
Français ét:àient tués ou dévorés tous Ies ans. Maintenant en~re, il reste des 
exemJles d'anthropophagie dans les arcanes des forêts. ··•· 

Au Moye,n-Age on trouvait de,s centr-es païens -de sorciel's et de 
sorcières, qui grâce à un J)acte fait avec le démon possédaient un pouvoir 
maléfi-que contre les humains. Ces pauvres .gens à certaines heures du jour, 
souffraient de cette union diabolique, éprouv•ant dans leur cerveau la sen
i-:oation o.'un scar.a.bée noir qui les grignotait. Etait•-ce· réalité ou effet de 
leur imagination, la torture n'en -était p,as moindre. (1) 

Les catholiques pouvaient remédier aux maJ.éfices diaboliques par les exor
ci<s-mes et les bénédictions de l'Eglise, mais les pauvres paiens eux, ne pou
vaient s'en délivrer, pensaient-ils, qu'en offrant des sacrifices pour apaiser 
la fureur des démons. 

On rencontre hélas ! dans les Indes, de- nos jours, des -martyrs du démon : 
cle -pauvres gens exaltés qui se font écraser sous les roues d'un immense char 
promenant dans leur pays une idole insolente. 

Il y aurait ,long à dire sur l'emJrise du démon dans les pays fétit'(histes et 
idolâtres, si l'on voulait compu,lser les Annales de la Propagation de la Foi 
et -des Missions Catholiques. A l'é,poque héroïque des fondations d'église et 
de chrétienté, on constatait quel-que collusion inévitable avec le diail>le et 
ses adeptes, Ce sont des fKeoi (démons•) qui brû.lent les moi~ons des caté
chumènes, jettent des cendres dans leurs marmites, ou P!)USSent des cris L 
nuit pour les empêcher de dor.mir. (2) "-

Dans ces p,ays paie,ns, il y a nombre <"Je> maisons hantées par le -renard 
(symboie de la ruse de Satan), et comme tout. le monde en a peur et s'en 
éloigne, ce sont le,s missionnaires ,qui -les achètent bon marché. Les demeure;; 
de Satan sont ainsi tran,sform-ées en maisons de prière, en temples de Dieu. 

Oui, i-ls se démènent ces démons, qui se réjouissaient de régner •sans con
teste sm· le monde ,païen, ils se démènent pou!' empêche-r les misE\lonnaireis 
d'étendre le royaume de- Dieu ,et d-e convertir des âmes r.a.chet-ées par le sm:,; 
de Jésus-Christ. Mais ils ont beau se démener, les conversions s'o.;>èrent tont 
de même, et jusqu'à des conversions de sorciers, chose ·beaucoup plu~, rarP. 

Ecoutons à ce propos ce que -dit le Père Ricco, missioni!l·?Ü',e de, l'archi'p-~l 
de Yap, aux Carolines : « Chez nous -le db.ble régnait, un peu grâce à un 
triste sorcier noir, qui terrorisait et tyrannisait tout le pays. Par crainte qu'il 
ne jetât un mauvais sort, ,que la case ne soit détruite par un maléfice, on lm 
achetait des fétiches, on se le conciliait par des c•adeaux. On avait enfi:, 
recours à lui pour toutes les démarches importantes et se·s consultati011:.: 
étaient chèrement payées. 

Or voici qu'un matin il se présenta au missionnaire et lui dit : 
« Père, je voudrais devenir catholique. » · 
Le Père, bien qu'habitué à de surprenantes conversions, fut cependant 

étonné de cette •brusque décision, et il demand,a : 
« Pourquoi ce revirement si récent ? » 
- Père, H y a longtemps que je désirais être chrétien, mais j'avais peul' 

de m'adresser à toi. Ce~endant l'autre jour, Yai vu que tu parlais à un enfant 
avec la bonté des yeux et de la bouche, et je mè suis dit que toi tu nous 
aimes, alors -que les étran,gers nous méprisent. J',ai ré.1!échi et je me suis 
décidé à demander le baptême. 

Il étudia le catéchisme, ce qui fut vite fait, grâce à -sa mémoire qu'il avait 

(1) La Magie, Oougenot des Mousseaux. 
12) Un possédé, raconte le Père A ... , annonçait l'arrivée du missionnaire que tous ign u

raient, car il avait changé d'itinéraire ; il dévoilait les péchés des gens non confessés, et ne 
promettait de se tenir tranquille que. quand on lui enl-evait d'autour du cou le chapelet qui 
Iui donnait une sensation d'étranglement. (Annales de Wen-Chow). 
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prodigieuse. Son métier de. sorcier, en effet, l'avait habitué à a,pprendre par 
cœur les interminables incantations superstitieuses qu'il récitait pour ses 
fidèles. A lia mort de son ,père, grand sorcier, il savait déjà des centaines 
de ces oraisons ; il y en avait quatre-vin,gt-dix sur fa mer, autant pour con. 
jurer Ies cataclysmes terrestres. Il y en avait pour tous les dangers, et cer
taines aussi longues qu'un poème ne demandaient pas moins d'une. journée 
pour être récitées ou ·chantées. Trarumiiises en une langue inconnue, nuil ne 
les comprenait, pas même le sorcier, 

Le j-our du baptême, il vint à l'église avec tout son attirail de superstition 
qu'il ;brûla en ::;,résence du Père et des chrétiens, Depuis il pratique et prie 
pour les âmeis de ses frères, qu'il ava.i.t de bonne foi li-vrées oiu consacrées à 
Satan ». (1) 

Chez les Peauxi-Rou,ges du Barren.Land, au nord du Canada (chez les Lou
cheux, les Montagnais, les Peaux de Lièvres, les Esquimaux), les Missionnaires· 
Oblats de. Marie-Immaculée constatent l'obsédantie terreur dies païens 
tyrannisés par leur sorcier. · 

L'Indien croit que les esprits néfastes em:;>liSJSent l'air p,air légion, soufflant 
dans les tempêtes, ,grondant dans les rn.pides, hurlant dans les orages, éven
tant les chasseurs, dispersant les poissons, causant toutes Ies maladies ... Pour 
ne pas déplaire aux génies malfaisants, ils se fient à la superstition et e11. 
appellent aux cbarmes du sorcier, l'homme.médecine. 

Plusieurs missionnaires pensent que le sorcier communique souvent avec 
les démons., car i,I y a· des faits que ni la prestidigitation, ni le charlatanisme 
n'ex?].ique. Il y a par exem,ple des sorts pour apaiser les esprits, ;pour 
retrouver les objets perdus, pour détruire l'ennemi ou lui nuire. 

Selon le cérémonial le magicien se dépouille -de ses vêtements, entoure sa 
tête et ses articulations de liens et de franges en poils de porc-épic, plaçant 
des cornes sur son front, quelquefois une queue à son dos et se tenant 
accroupi dans la ·posture d'un animal; H chante, hurle, roule des yeux, maudit, 
blasphème, commande à ses fétiches et se démène d'une façon hideuse et 
bestiale. 

La jonglerie curative procède par succion, incantation, insuflation. 
- « Tu nous défends de souffler sur les malades, disait un 60rcier au Père Le 

Guen., est.ce qu1e tu ne souffles pas sur Les enfants quand tu les ,baptises ? ••• > 
Et le Père de ré::;,ondre : « Il y a une grande différence entre ces deux 
actions. - Nous, nous soufflons pour chasser le démon, et toi pour l'attirer ~,. 
De plus, le missionnaire a constaté que s'il s',a.pproche du sorcier qui opère, 
celui-ci se déclare paralysé et la conju-ration s'arrête.. (2) 

Rappelons ici l'influence du démon sur les maladies et les calamités mon. 
diales. 

Les plaies d'Egypte, semblent avoir été occasionnées par les anges mauvais, 
comme il est dit dans le psaume 77, V. 49. 

Saül dit la Sainte Ecriture f.ut tourmenté par l'esprit du mal. (Rois XVIII. I). 
Un,e fe,mme courbée ,par Satan depuis dix..ihuit ans, fut guérie en touchant J,a 

frange du vêtement de Jésus. (Luc. XIII. 2). 
Du tem,p-s de Charlemagne, lors de la translation des reliques des saints 

Martyrs Pierre et MarceUin, un :;iossédé avoua avoir détruit : récoltes, bétails 
et hommes par la peste. Les conciles de Paris et de Lyon ordonnèrent un jeû
ne de trois jours avec la réforme des mœurs, et le fléau disparut. 

Sous le Pape Ag,athon, un démon commandé par un ange, frappait à certai
nes portes et le lendemain on y constatait un décès. 

Les massacreurs de la grande Révolution étaient sujets à des coliques si 
graves que les exorcismes seuls pouvaient les guérir, ou les soulager. 

Ces quelques faits suf.fisent à nous prouver la ma.lfaisance et J,a puissance 
du démon. Prions nous dit -l'Eglise, pour que le démon soit refoulé en enfer 
par !'Archange St Michel. (Prière après la Messie). 

(1) Revue A Travers le Monde, janv. 1936. 
(2) Aux Glaces Polaires, Duchaussols. Spes, Paris. 



Fin de l’aperçu

La suite du livre est en qualité visuelle diminuée.  Le 
livre est toutefois complet.

Pour une version entièrement en haute définition, il est 
possible de se procurer à prix abordable une édition 
papier du livre en visitant le site suivant : 

canadienfrancais.org

Ce PDF peut être distribué librement quoique certaines 
restrictions s’appliquent. Les détails sont indiqués à la 
dernière page.



-19-

CHAPITRE IV. 

Le Diable et les Saiats 

Le.a saints sont un peu comme des montagnes qui dominent le monde spin. 
tuel, comme des :;iaratonnerres qui ,attirent le fluide meurtrier de la foudre, 
pour en préserver les demeures. Le démon s'acharne après ces hauteurs, après 
ces protecteurs de la terre, car si la sainteté venait à manquer, le monde ces~
rait d'exLster. 

Beauco.up de vies de saints relatent, à quelques exception!S pl·ès, ,soit de& 
01bsessions diaboli-que.s, soit des gu-érisoil!S die possédés, soit des ve:x.ations démo_ 
niaques Slllbiee par ces serviteurs de Dieu. 

Or, les saints ont toujours vaincu Je démon, car Dieu est plus fort que 
Satan, Les saints par exem,ple ont souvent chassé l'esprit du mal par le signe 
die la Croix. La lé~ende, ra~porte que St Christophe, s'étant mis au servi.ce 
du dtable, qu'il prenait pour le monarque le 'plus puissant de la terre, dut 
le quitter en ,le voyant trembler dev.ant une crnix. Il s'attacha alors à Jésus, 
devant qui tout genou fléchit au ciel, sur la terre et dans les enfers. 

Saint Antoine d'Egypte qui vécut au désert et devint le Père de la vie érémi
tique,, subit longtemps . l'oboossion du démon. Flaubert dafill. une débauche 
d'imagination, s'est plu à pe-ind,re un 1peu trop lascivement, les tentations 
de la chair de ce grand saint .... Pour l'empêcher de prier, et par ·là de con
ve.rtir des âmee pécheresses, le démon lui ap:;.iaraissait sous des f01·mes d'ani
maux les plus fantastiques : de grenoui'lles ventrues, à la gueule immensément 
fendue (dieu de la gourimand.ise), en cochons boueux et fa111geux (-dieu de la 

-luxure), en paons ridicules et sots avec leur roue vaniteusement étalée, (dieu 
de l'o:rgueil) .... parfois en insectes grouillants et puants, en nains difformes 
et noirs. Et Antoine de se moquer d'eux : « Que vous ête,s laids, que vous 
êtes affreux ! .... et vous voudriez que j'offense la souveraine Beauté de Dieu 
pour devenir comme vous la suprême hideur ? Allez, je ne vous crains pas ; 
un enf,ant baptisé est plus fort que vous ». Et soil. signe de Croix <faisait fuir 
toute l'armée de l'enf€'.r ... Un jour ils ébran,lè,rent sa -demeure faisant un va. 
cM"me assourdissant, sifflant et daniœnt et OO.Il1llne Antoine ohantait des psau
mes leur tumulte se changea en plaintes lu.guibres. Quand il jeû.nait, des diables 
le tentaient en lui offrant ,du pain et ien lui recommandarit d'avoir ,pitié de 
son corps ; sa prière les voyait fuir tels de:s s-e:r;pents à travers la fooêtl'e. 
Mais les démons revenaient ,ensuite plus furieux et rouaient de 
coups le pauvre saint ; à tel point qu'une fois, I.e croyant mort, 
se·s frères se ,disposaient à l'enterrer, mais il revint à lui penidant les funé
railles. Et il conti.nua le •bon combat, jusqu'à la mort y exe~ant aussi ses 
moines. (ViVe de St Antoine pair St Atha.na1se). 

Si la vue de Satan ne terrorisait pas St Antoine, néanmoins nous savons 
que cette vue est tout ce qu'il y a de plus affreux, comme l'attestent d'autres 
saints. Dans la vie de Ste Colette il est dit que cette sainte étant mise en SU8-

pici-0n, par son co~ur p01Ur le.s obseasion,s et vexations auxquelles elle 
était soumise., pria Dieu de rendre ce prêtre témoin de ses ·luttes. Ce qui eut 
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lieu en effet ; mais la vue de· ce d-émon le remplit d'une telle terreu1·, qu'il 
manqua d~e,11 perdre la rnison. (1) 

Saint Jean Bosco de même, fai,sant le catèchisme et mettant les enfants en 
,ga:ride contre les pièges de Satan, entendit un d,e, ces petits se vanter qu'il 
n'aurait pas peur s'il voyait le grand diaible avec ses cornes. A ces mots le 
saint pâlit, puis à voix ba,sse i:1 dit : « Mon Jauvre petit, vous ne savez P'~-s 
ce que c'est. ... Voir le démon est un des plus grands malheurs, c'est si horribk• 
qu'on risque d'-en perdre la tête. » 

T.ertullien de son côté, assure qu'on trouve le démon non l':'.eulemen:-. 
dans les idoles, mais dans chaqufe homme, et c'e,st pour cela q.ue l'Eglise pre-:·
crit les exorcismeis pour les catéchumènes. 

Saint Basile qui fut 1-a plus grande terreur d-es d·émons en s.on tem~JiS (comme 
f'a.ffinna.it u-n possédé guéri pa-r St Jean -de '1a Croix au seizième s'iède), apprit 
un jour ,qu'un jeune serviteur, avait fait un pacte avec le démon, afin d'épou
i<er la fille de son ,patron. Le saint constata en effet que la Jeune fille prise de 
convulsions se roufait à terre, l'écume aux lèvrns. Il recommanda la péniten
ce, la pratiqua lui-même, et enfin recouvra ce pacte qu'il livra aux flammes, 
et la jeune fille fut •délivrée, tandis que le jeune homme se convertit. 

Un crime fH'esque semblable fut comnüs, sous Justinien, p-.3..r Théophile, éco. 
nome d.'Adana. Ayant été accusé faussement de dilapider les ·biens des pauvres, 
et déposé, il voulut se justifier et pour cela ill -fit un pacte avec le démon, 
qui lui fit renonce1· ù Jésus et à Marie. Dès le lendemain il était rétabli dam, 
ses fonctions .. Mais torturé de remords, il pria, supplia 1,a. Mère de Dieu de lui 
obtenir son pardon. Marie eut piüé de lui. Elle lui apparut et lui rendit scr: 
pacte. Théophile se con1'e,ssa publiquement de sa faute et gJ01·ifia la V1-er.ge 
Marie qui l'avait sauvé. . 

Rappelons ici, à propos de pacte ·di:ilhoHque, ce tmit de la vie de saint Jean 
de la Croix. De J}assa.ge à Avila, on lui parla d'une moniale Ursuline, qui parI,aH 
toutes les langues, et qui était si savante dans les Saintes Ecriture,s, que le,.:; 
théolo:giens prétendaient sa science infuse. Dès qu'el,Ie se présenta au tour, ou 
par:loir devant 'le saint Carme, cette reli.gieus,e se trou.bila c-0mrme une cri
minelle. Pressée de questions, l'orgueilleuse avoua avoir été séduite dès l'âge 
de six ans et avoir donné son âme au démon, signant de son san.g la cédul~ 
de donation, et cela afin de pouvoir dominer le monde p,ar sa science. Jean 
pour chasser le diaible se mit à jeûner et à faire pénitence, et Lucifer de son 
côté d'appeler à son aide trois ,légions de l'enfer. Jean invoqua la Très Sainte 
V'ienge, St Joseph, St Augustin e.t Ste Monique et ordonna au p,rince des ténè
bre de se présenter 1en personne. 

« Moi, moinillon ! Je n'ai donc pas de serviteur, 'hurla Lucifer humili~. 
Et il résista aux exorcismes. Un jour même il os,a se présenter au parloir des 
religieuses, sous les traits de Jean et donna de faux conseils à la religieuse, 
mais à l'arrivée du saint, il dut dégue1·pir honteusement, et bientôt, il rendit 
le pacte signé du sang de la moni'aJe, laquelle fut déiivrée de sa pos1S,e,ssi-on 
et fit pénitence. 

A préS€nt suivons l'ordre historique de la vie des saints. 

Saint Martin, dit l'histoil'e, parti de PoiU.el's pour aller convertir sa fa.mille 
en Panonie 1·encontra. sur son chemin le démon qui lui promit de le suivre 

(1) Ces traits sont tirés de la Vie des Saints. Libr. de France, Paris. 
Dans la vie du Père Lamy qui fut favorisé de nombreuses apparitions de la Vierg,_,, 

conjointement au démon, il fut critiqué par l'Archange Gabriel parce qu'il avait traitë k 
diable de « Saie bête ». ou « Le grand roussi » ~ « N'oubliez pas le respect dû à I' Ar
change déclm, il faut en lui, respecter sa famille et le chef-d'œuvre de Dieu, même détruit ». 
Le Père Lamy voyait du démon deux yeux féroces et fulgurants, deux sortes de flammes 
noires ou rouges montant le long de son corps, des ()ieds à la tête. 

(Vie du Père Lam)'), r. Hiver. Enaull, Paris. 
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partout ; ce qu'il fit effectivement, mais. en constatant à sa honte qu'un grand 
nombre de ses temples étaient détruits par Martin et rem:>lacés par des cha~ 
pelles ou des églises. Un jour 1}e démon exacerbé de son zèle et de ses victoil'8S 
le fit tomber dans un escalier ; mais un ange de Dieu vint ,aussitôt panser -sel'! 
plaies et le .guéril'. Pendant qu'il priait dans sa cellule, un jour -de fête, l\fartin 
vit apparaître au milieu d'une lumière éblouissante : un jeune I1omme 1·evê
tu d'un manteau royal et la. tête ceinte d'un diardème, qui lui dit : << Je sui::, 
le Christ qui viens me manifester à toi avant de le faire au monde. » Le moine 
N\pondit : « Jésus n'a pas dit qu'iil reviendrait avec la pourpre et le diadème , 
je le reconnaîtrai aux stigmate,s de la Croix ». Et le fantôme diabolique dispa:. 
rut laissant après lui une odeur cadavérique. 

A sa mort, Mal'tin -vit encore près de lui l'ennemi du genre humain : « Qu~ 
viens~tu faire, lui demanda-t-il, cruelle ,bête féroce '? 'l'u ne trouve1·as l'ien (h~ 
mal e.n moi. » (1) Et .Martin rendit l'âme, non sa.ns avoir laissé une légion de 
moines, soldats du Christ, qui lutteraient sans cesse à son exemple contl'e les 
démons. 

Sa:int HHa.rio.n, originaire de Palestine, Pèr,e de la vie cénobitique, eut à su,bir 
de nombreuse.set fréquentes tentations. du diable. S,a, prihe et sa vie de péni
t.fnce, toute.fois, chassèrent des légions d'esprits 1impurs, du co1·ps des possé
dés d.a.ns tout-es Je,s pat·ties de la ,terre. 

Sa.i.nt Grégoire de Thaumatm:ge, évêque de Néocésar.ée, dans le f'1wt. clia-ssa 
lui aussi ·beaucoup de démons, :soit des idoles, où ils riendaient des or<.icles, soit 
du corps des possédés. 

Dan la vie de Saint Rémi il est 1·,a,pporté qu'une ·:mssédée. ayant été conùuite à 
Rome au tombeau des Apôtres ,pour obtenir sa :guél'ison, le diaN.e proclama 
qu'il ne partirait que forcé par Rémi, ·évêque de Reims. Amenée ·Oev~ant le 
saint, €lle fut déUvrée de son .bourreau qui la jeta à tene sans vie, mais Je 
saint la ressus'Cita et l'affermit dans le bien. 

Sai-l'illt Benoît. (480-543) au mont ,Cassin .brùla le temple ùe Vénus, et trans
forurn. en maü;on. de 1priène, le s.a:nctuaîre de J-upiter, Le démon contrecarrant 
é:'.on œuvre, lnoendia La cuisine, du monastère et écrasa .un frère sous nn mur qu'il 
renv.ersairt, Le serviteur de Dieu ressuscita son moine ... Il mena tout,e s-a vie 
une telle lutte contre les démons: que les sorciers~ suppôts de l'enfer, ne 
purent rien contre. les monastères de Benoît. C'est ce ,que le couvent de 
Metrten en Baviè.i·e, constata plus particulière.ment en 1647. Aussi on .fit gn.1-
v.er dès lors d,e.s médailles ·de ,St Benoît, aux,q.ueJl-es -l'Eglise l',e,connaît un pou
votr spéci,al contre les maléfices et mau-x diaboliques. Sur c-es médailles, seules 
sont gravées les Jettres majuscules des mots suivants : 

Cru.'t S.a1ncta. Nit Jlih-i .f,lU' - .,_Von Dnu:ri Nit Jf-ihi lJu.i'. 
Ma lumiè,re est ma croix -- Dragon n'est pas mon roi. 

8-u.nt .lfala Q1w1 Li7Hrn - lp8e V.einerw. Bibas. 
Ta liqueur maléfique - Est ·poison diaibolique. 

Saint Sylvestre. (1627) à l'ex,emple. de St l\fa1'tin et de St Benoît, fon(la une 
congrégation de moines, celle des SiJ.v-estl'ins. Or ·Satan jaloux de ce monas
tère essaya de troubler les moines ,par toutes sortes d'honibles visions, allant 
jusqu'à ébranler de nuit les portes du monastèl'e. Les 1n·ières du saint Abbé 
reléguèrent en ,enfer Satan et sa .bande. 

Sainte Geneviève, patronne de Pa1·is est représentée SUl' un tableau avec un 
cier:ge allumé qu'un diable muni d'un soufflet cherche à €teindre. N'est-ce pae 
là montrer que la sainte a défendu les âmes contre les suppôts de 1'enfe1· ? 

Sainte Angèle de Foligno, morte en 1309, f:.upporta pendant deux ans les tra_ 
cass·e.rie,s du diable. L'-e.sprit immond,e, fait remarqu-er l'bagiographe. s'acharne 

(1) Leçons du Bréviaire, et Vic des Saints, Libr. de France. 
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le p\us sur iles âmes qu'il n'espère p,as vaincre, et la permission qu'il a de les 
tourmenter sans espoir, accroît s-on abjection de toute l'inutilité ·de son combat 
et de son vain ;plaisir. 

Sainte Angèle de Mêrici furt tentée par un démon sous la forme d'un ange de 
lumière ! ! Tentation la ,plus diifficile à vaincre. (1) Comment reconnaître 
en effet, une apparition céleste d'une infernale ? 

Ce n'est pas ,par l'appréhension qui -vous saisit de prime aJbord au contact 
ilu surnaturel, car Bernadette à Lourdes et Ste Thérèse étaient toutes -deux 
saisies de crainte au moment des apparitions. C'est -;,lutôt au résultat, à 
l'effet qui s'en suit gu•on peut juger de ila qualité de la vision. La céleste laisse 
l'âme doans la paix et l',bumilité, l'infernale procure le trouble et l'angoisse. 
Quand Satan apparaît en ange de •lumière, son éclat s'obscurcit ; il paraît 
fiombre et triste dans sa majesté et sa fausse .beauté. 

Saint François de Borgia e-x,;iulsa deux mille démons d'un couwmt de 
clarisses. 

Sainte Cather:ine de Ricci conviertissait par sa seule vue un .grand nombre. de 
.péoheurs. Le démon furieux adjurait cette ,sainte de cesser ses privations, ses 
mortifications et ses prières pour qu'elle. ne lui arrachât pas des âmes qui 
\ui avaient coûtées tant d'années de tentations ,alSISjidues et d'effort.s preséi 
Térants. 

Sainte Françoise Romaine, au .quinzième siècle, fut en butte. aux plus te'I'ri
bles persécutions du dia,bl,e. Elle était roulée par lui sur un cadavre dont elle 
gardait ,longtemps la .puanterur atroœ, Souvent ,e-Ue était battue par un démon 
flUi lui remplissait la bouche de cendres. IDlle voyait aussi des formes ter
rifiantes, ce qui était pour elle un supplice ;plus affreux que tous les coups 
èont elle était gratifiée, et elle aurait préféré se jeter dans une fournais13 
plutôt <lue de les 'VOir. 

Sainte Catheri-ne de Sienne (1347-1380) chasœit les démons par le nom de 
Jésus. Elle disait à Notre-Seigneur : << Je veux que vous ·ayez toutes les âmec: 
et le diable auc,une. J·e, veux être, le couvercle de l'enfer pour ,e!mpêcher 
les âmes d'y tomîber ». Etant saisie par la mort, pendant quatre heures, elle vit 
les peines de· l'enfer infligées à ceux qui pèeihent dans le mariage, 

Par ses ·.)Iiè-res elle sauva de grands pécheurs, a,1ors que déjà des démons 
apparai.waient pour en,traînie-r leur âme en enf,e:r. Un jour -que l'on condui
$ait deux de. ces condamnés hors de la vi-lle blasphémant Dieu, Catherine se 
Jnit à. ,prier pour ohasser les démons qui les suivaient voulant les emmene1· 
en enfer ; et elle convertit ces pécheurs, 

« Jésru;, disait-elle, est plus ,disposé à pardonner que nous à péche.r >>. Quelle 
belle pensée et cO'IIlbien touchante de la ,bonté de Jésus. Quand on lui ,amenait des 
possédés enchainés, -elle les f,adsait dBlier malgré la crainte des personnes de 
lion entourage_ PTès d'-ell-e en effet, oes éner.gumèn-es étaient la douoeur même 
et les dêmons qui pullulaient comme de ·la vermine étaient chassés de leur 
corps. 

Elle. sentait parfois comme <les mains invisibles qui la tiraient en arrière 
•u la jetaient à terre. Ainsi, étant en voyage, elle fut une fois projetée à 
terre ·,")a.r son âne qui lui allon.gea une ruade : « Ah, dit.elle alors, c'est Mala
tasca., c'est-à-dir'e le dia.ible, qut est comme un sac sans fond pour -ses esclaves ; 
(tout ce qu'on fait pour lui est rperdu). » 

Elle mourut après une agonie d'une ·heure qu'elle livra contre le démon. 
à fiLge de trente-trois ans, âge de Jésus-Christ. 

Saint Paul de la Croix (1775), génoi-s, .g,ra:nd p_rédicateur, entendit Jésus ,lui 
,Ure une fois : « Je veux te .fake fou,ler aux pi·e,ds par 1es démons ,,. C'est ce qui 
ellt lieu. Ceux-ei :s'en donn€rent à cœur joie et -le tourmentèrent de toutes ma-

(2) 1470-1540 .. Vic des Saints. Libr. de France, Paris. 
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meres, allant j'U.SqU'à le priver de, sommeil, en sifflant ou en tira.nt le canon 
près de Iiui. D'autres fois des chats couraient sur son l:bt, ou lui enlevaient ses 
couvertures. Lorsqu'il souffrait de lia goutte, de,s diables lui tiraient les doigts 
pour le fafre souffrir encore plus, le traînaient hors du lit et le frappaient 
tellement que ses jambes étaierut noires de coups, A ,ces vexations le saint 
répondait : alleluia ! Dans urne mission qu'il prêchait on l'app-eria un jour pour 
exorciser un confessionnal q,ui ma.rchait. Il s'-aigissait d'un soldat qur:i .s'était 
accroché au confessionnal, i;m-rce que le démon 1'e, tirait par la ceinture pour 
l'empêcher de se confeeser. Le saint chassa le démon, et le soldat put achever 
sa confession et se convertit . 

.N''ayez ~raint~ disait-il à un de ses compagn,ms qui tremblait à Ja vne d'nn 
géant noie et htùeux, n'oayez ,pas peur, n n'es~ pas:; venu pour vous ; €t il 
ajotitaiit : le dia:ble a peur d€1S mona&tères comme du feu. (1) 

Sainte Thérèse de Jésus (1515·1578). - La future réformatrice du Carmel, 
étant jeune religieuse, aimait beaucou,p les œnve:rootions mondaines des pa,r
loirs. Pour la guérir <]je, cette fa;ute·, Notre-Seig,n:e,ur lui .fit voir, ainsi qu'à ses 
visiteurs, le démon eous la forme d'un monstre, un énorme crap,a"Ud qui tra
versait '1a salle. 

Le dia,ble furieux de sa réforme, démolit un jour le mur de clôture du cou
vent .... Dans ses visions, elle a;;ièrcevait des âmes aussi nomb:-euses que de,s 
flocons de neige tomber en e.nfer. « On .craint disait-elle les mouches plus que 
1e démon qui n'est pourtant qu'un bêta ». 

Assistant à l'enterrement d'une 'Dame de sai connaissance qu'elle croyait 
sauvée (parce que longtemps malade elle aurait eu le temps de se repentir) ; 
eHe assista à une scène horrible. au cimetière : elle vit des démons se dispu
ter le corps de cette péchereàse avec des crocs en fer et "l'entl"aîner en enfer. 

Quand Satan cherchait à l'étouffer, ou se plaçait sur son bréviaire .pour l'em. 
pêcher de prier, elle le chassait au moyen de l'eau bénite. 

Saint Jean de la Croix (1542-1591), contemporain de Ste Thérèse, et comme 
elle réformateur de l'ordre Carmélitain, fut de l'aveu du démon : le plus gmnd 
guérisseur ,de possédés depuis St Basile. Nous avon:s déjà ,relaté ,la conve.rsion 
d'une religieuse Atigustine, qu'il avait exorcisée. 

En la fête de la Trinité, tandis que Jean chantait les Vêpres avec ses frères, 
il a;::ierçut une monfale démoniaque, qui fut transportée tête en bas dans 
le chœur par un esprit impur ; le saint l'exorcisa et la guérit. Dans une autre 
circonstance, Jean de la Croix après avoir répété quatre fois '1a lecture de 
l'Evangile des malades délivra une possédée qui depuis treiZAe ,ans voyait le 
diable à ses côtés ! ! . et plus tard une autre qui était persécutée d'ap,pa
ritions diaboliques depuis l'âge de se,pt ans. Le ,cl·émon en colère lui cria un 
jour par la -bouche d'une carmélite possédée depuis huit mois et qu'il exorci
sait : « Soyez maudit, vous qui me tourmentez, vous êtes mon plus. ,grand 
ennemi>. 

Lorsqu'il célébrait la sainte messe, rap:xi,rte un témoin, une troupe de cra
pauds, d'ours et de s'inges représentant autant de démons., allait tourmenter 
les fidèles ; mais quand le Père Jean les regal"dait, toutes ces bêtes s'enfuyaient 
dans un coin. 

« Je ne peux vaincre ce. petit Père, disait le diaible, (le Père €tait p~tit de 
taiHe), et je ne sais comment le faine tomber ... » 

Toutefois Jean n'était pas naïf et crédule ; loin de là. En effe.t, alors qu'à 
Lisbonne tous sas. frères croyaient aux sti.gmates d'une religieuse, lui seul 
s'abstint d'aller ia voir. Or quelques temps après, !'Inquisition -réuss.1it à faire 
disparaitre avec du savon et de l'eau chaude ces stigmates camouflés. 

Ce saint eut à souffrir toute sa vie des vexations du démon pour les âmes 
qu'il convertissait, mais aussi i1 fut aidé et ,protégé par Marie. 

Saint Vincent Ferrier (1352-1419), espagnol de naissance mais prédicateur 
de -l'Euro Je et mort en France à Vmrmes, a .fait tant de mi-racles durant sa vie,, 

(1) Vie des Saints. Libr. de Fr~nce, Paris. 
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qu'il fournit aux scl'ihes four.bus de Rome, trois mille prodiges à examiner, 
dont vin:gt-huit résurrections. 

An moment de pénétrer dans une ville nouvelle, ~om· y pûl'ter la parole de 
Dieu, ce saint 1rnyait venil' à lui toutes .sortes de possédés, et sa présence seule 
r~ussis,sait à les guérfr. 

Ayant une i'ois, confessé un vossédé qui a\r~lit vendu son âme à Satan, il 
1.•bligea le démon à rendre la cédule de -donation (Ernt sacerdos). 

· Parn,ons aux saints de Frnnce, dont nous avons déjà nommé : St Martin, Ste 
Geneviève ,et St Rémi. 

Saint Ber.aard (1091-1153), se trouvant à Milan, guérit un ,possedé en lui 
pi·ésentant le. Saint S.a.crement dans l'église de Si ~yr: « Il y a ici,disaH-il, plus 
que les saints, c'est celui qm a Suscité les saints, Jésus, et 0 1 ·,i est plus ;fort 
qu'eux. ~ 

Sainte Marguerite-Marie. (1647-90). - Elle voyait souvent le démon lui 
apparaître sous les traits d'un More épouvanta-hie, ,grinçant des dents et ayant 
les yeux comme deux chatibons at·dents : << Ah, si je pouvais te tenfr en ma 
puissance,, 1'1J.gissait le diable, je te ferai voil' ce que je sa:i-s faire, je te nuirai 
partout » ... Et il la vexait sans ce.sse, lui faisant tom!ber des mains et briser 
tout c-e qu'elle portait, puis, se moquait d'elle : << Oh la. lourde, tu ne feras 
.}amai.s rien qui vaille. ». Elle fut même précipitée une .fois du ,h-a:ut d'un esca
iier avec une terrine pleine de feu, mais elle ne se .fit aucun ma·l, gl'~ce à Dieu 
et à ·son ange gardien. 

Saint Jean-Baptiste Vianney . .. Le Curé d'A1's co,mmença à o.voh- -des démé 
lés avec le diable, six ans a.près .sa nomination de cm,é, et ces luttes durèrent 
trente ans. La première fois il ent,e.ndit trois coups à la porte de la cour, puis rt 
celle de l'esoo.lier : « Qui est là ? - Pas de r.b11onse. » 

Craignant qu'on ne vint lui voler les nouveaux ornements sace,rdotaux dont 
on lui a.vait fait cadeau il fit demander deux ou trnis hommes pour veiller 
avec lui. Ces hommes, dont le chanon du vill-s:ge,, étaient armés de fusil, mais 
ils eurent si peur en entendant les coups frappés aux portes et tous les :bruits 
qu'ils en tremblaient. Enfin, un jou.r de. neige, le curé après les -coups heur
tés ,-à la porte de la cour, puis à celle de l'escalie,r, descendit, ouvrit la porte 
mais ne vit nulles trnces de pas srn· la ne,ige. Il comprit alors qu'il ,a:vait à 
faire au démon qu'il nommait le, .grappin. Ce dernie,r arrivait vers 1es minuit, 
s'annonçait en le. hélant de la com·, le menaç,a.nt et tempêtant (de:s témoins 
l'en·tendfrent), frap:pait trois grands ,cou1IB aux porb~s. entrait sans ouvrir et 
quoiqu'invisible il allait et venait furetant partout, remua.it lit et rne.ubles, 
secouait si fort les rideaux que le cu·ré s'étonnait de ne pas les voh' en pièce, 
U battait la. charge su1· la taible ou le pot à eau, sci.a.it, rabotait, taraudait dans 
le plancher ou le plafond. : << Ils viennent pal' grosses bandes, racontait le 
saint, comme un ti'Oupeau de moutons - et comme le grappin m',a. jeté hors 
du lit je lui dis que. j'allais dénonce,r se-s intrigues aux enfants d-e la Providen
(',e, alors il s'est tu ... une autre fois je vis 1·a.mpe1· ma disci)line comme un 
~rpent ». 

Pendant la Mi9Sion de St-Trivier-sur..JMoignans. en 1826, le cm·é alla aider 
le.s missionnaires qui se moquaient de tout ce qu'on racontait SU!' les diable
ries rl'Al'S, les attribuant au jeûne, habituel du curé. Or la nuit même le pres
bytère est bouleversé, les portes battent, les murs chancellent, tout Cl'-aque 
et sem.b1e vouloir s'éc1·ouler. Tous -de fuir dans la oour, de se comJ}t2r et d'.ap 
veler Vianney : « Ce n'est rien affi.rma cel,ui-ci, vous n'avez l'ien à craindre, 
c'est le ,grappin qui fait des sienne.-s, enrageant de la conversion ctes pé
cheurs ». 

Dans une -n.utre Mission, à Montmerle on entendit rouler le lit de Vianney 
et on vit son confessionnal balloter. Le 1saint assurait .que lorsque le gra.ppin 
en colère soufflait comme un •bœuf, c'était bon signe, cela annonçait des con
versions que le diable prévoyait. Une nuit se sentant soulevé et empo-rté hors 
du lit, le curé fit le s,igne de la Croix, ce qui .fit fuir le grappin. Il se signa ,en
core une autre fois en constatant que son cuussin était devenu mœlleux et que 
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son lit a'Vait été ,brûlé, or le1s flammes s'arrêtèrent dev,a.n.t les reliques de Stc 
Pbilomène. 

L'abbé Vian:ne.y ne vit que deux fois le démon : un jour d'enterrement, i,l 
le vit oous la forme d'un chien noir creuser. la tombe d'un vi-eil impie et uw3 
autre fois sous la forme -d'une nuée de chauve-souris qui couvraient les murs 
de sa chanrbrie. 

Exorcisant une ~os,s,édée il demanda : « Qu.i es-tu ? » ... «Le Maître et Je 
chef ... vilain crapeau noir que tu me fais souffrir. Pourquoi fais-tu l'examen 
de conscience des .péehemrs, le mien doit leur suffire. Va-t-en te ,reposer, Sruns 
cette ... (injuTe ,cont:rie, Notre .. DaJme) tu serais loin ... mais tu ne convertis pas tous 
les pécheul'is et certains je 1re :tTetrouve .aiprès - Pourquoi ne prêches.tu pas de 
grands sermons comme en ville, où on laisse les gens vivre à leu-r guise ? •.. 
Moi, j'entoure lieos.· danses comme un mur les jardins ... Tu m'a:s enlevé qua:tre
vinigt mille âmes, s'H y en avait trois oomme toi, mon royaume .serait détruit ». 
(1) 

Sœur Ma.rie de Jésus crucifié, (184("'"79), religieuse carmél:Jte de P2ru, puis 
de Bethléem, prononçait ces paroles remarquables, après les avoir expérimen
tées : « PlUs on est aimé de Dieu ,e,t plus on 1est haï de Satan » ... Elle fut en 
effet pos.sédée <lu démon, c'e,st-à-dire haïe ·par lui, pendant quarante jour,s, puis 
obsédée pend·ant trois ans. 

En même temps elle était assurée de. l'amour de Jésus, car elle annonçait 
huit jours avant son ·épreuve : « Jésus va cac.her mon âme dans une boîte où 
Satan ne saurait l'atteindre ... je ferai des faute.s extérieures, mais il n'y aura 
aucune volonté de ma part ». 

Le d,émon eut la permtssion de l'attaquer cent fois au Carmel de Pau pour lui 
faire pe.rdre _patience et n'y réussi,ssant pas il demanda au Maitre souverain 
de ne p,lus continuer la lutte mais cela lui fut 1'e.fu1Sié ... 

Dès qu'elle ·fut au pouvoir du diable, on l'entendit blasphémer et se moquer 
de •ses s.œurs, p,ar ,exem;i-le lors·qu'elles récitaient !'Angélus : « Qu'est-ce que 
toutes c-E'IS bêUses ! ! oh que vous êtes noireis » ! ! 

Au cours de sa ~ossession elle devint elle-même aussi noire -que le charbon, 
Puis, à div-erses reprises, le diaible mêl•a.it à sa nourriture : des épinigles, des 
crochets et du verre pilé, ou encore de la vermine. Ou bien il la frappait, la 
meurtrissait et fa blessait ... 

Quan-d on ,l'exorcisait, Satan montrait souvent le désir de discuter théologie, 
mais Mgr Lacroix, Evêque de Ba.yo,nne s'y re,fusait, disant à l'exemple de St 
Hilarion : « Je ne te. demande pas comment, ni pourquoi tu es entré dans cc 
corps, mais je t'ordonne d'en sortir ». Et l'Evêque commandait à l'enfer dê:. 
ch-aîné, en s'humiliant lui-même : « Je ne suis ri·en 8-atan, je le sais, mais ce 
n'est .pas en mon nom que je te commande, c'est au nom de J-ésus _qui a sauvé 
le monde, c'est au nom du Saint-Sacrement : Jésus le vrai Roi de la te-rre, 
c'est au nom de la Très humble Vie:rge Marie, qui t'a écrasé la tête sous son 
pied virginaù >> ••• Et Lucifer éta.it obligé de s'enfuir ... « Que tu -es laid, dtsait 
la sœur au démon, il n'y a .ri,en ici-b-as d'aussi laid que toi. 0-h que je vou
drais te peindre avec cettie laid-e,ur où je te vois, afin que tout le mond,e .puisse 
te fuir. Tu nous appelles pou.ssiè-r,e et ,ce1)€ndant, Dieu dans s,a misé-ricor-de nous 
mettra à ta place, et toi tu aboieras comme un chien ; ange de ténèbres, tn 
ne peux qu'abo-ye,r ». (2) 

Déjà St Augustin avait p.roclamé : « Le dtémon, -peut aboyer, mais il ne 
saurait mordre que. ceux qui veulent ·bien l'approcher. »..... Il est en1c!'iaîné, 
ajoutait St Be,rnard, si vous ap,proc!hez de sa chaîne, vous serez mordu et 
dévoré ! ! Ce sera votre faute ». 

Le Père Chevrier (1879). - Le fond-at-e1ur du Prado conv~it tout u:a 
quartier de Lyon et transforma en ,chapelle une ancienne salle de 
danse. Le diable vint posséder la Marguerite, recuei.Jlie au Prado, e-t la ,faisant 

(l) Vie du Curé d' Ars (+ 1859). Trochu 
(2) Vie de Sœur Marie de Jésus Cr., par Estrade. 



-26-

sauter sur la Table de Oommunion, elle vomit elles injures à l'adresse -du Pè!·~ 
·Chevrie-r : « Je mettrai le feu à ton confessionnal, vieux carcan, je tiens le 
billet qu'elle a écrit de son s-ang, tant que je J'aurai, je ne crains rien, 

- Je t'oI"dowie de. m·e l'ap,Porter au nom de Dieu, où est-il ? dema.nde- le 
Père. 

- Dans mon secrétaire en enfer. 
- Va le ,chercher, au nom de Jés'U's .et de Marie, la Vier,gie, Immaculée. » 
Et la poseéd,ée trouva sous son lit le billet que le Père livra aux flammes. 
Un autre possédé, un homme. ,cielui-là, fut élevé jusqu'au plafond ·::;;>endant 

l'exorcisme ... Puis on 'Vit sortir de lui un énorme serpent qui partit :par la 
fenêtre. 

Une troisième victime du démon criait €ill présren.ce du Père : « Ne me tou
chez pas ou je brise vos têtes» ... (Il ,brisait en effet jusqu'à des chaînes). Mais 
pendant que le Pè-re lui appliquait le saint Ciboire sur la poitrine, il resta 
comme anéanti. Là aussi il y avait un pacte que Satan fut obligé de rendre ... 
Le pauvre Père fut lui-même possédé pendant trois heures, souffrant d'hor
ri-bles ,perisées de blasphèmes, et il n'en fut ,guéri que ,grâce à sa 'dévotion envers 
Mairie Immaculée. (1) 

Le Père avait aussi établi au Pra!do l'œuvre ,des Premières communions tai·. 
dives, et son grand tourment était la crainte du sacrilège, par lequel le démon 
';>-OSSède les âmes. Communier en e.ffet après avoir caché des péchés en con. 
fession est un si.gne de. damnation ! ! Or, en la fête de Noël, Ïil vit deux âmes 
de fillettes toutes noires, parce qu'elles avaient communié en sacrilège ! ! ! 
Le matin venu, il révéla aux enfants le.ur .faute et leur fit renouveler leul' 
confession pour les remettre en état ,de grâce. On raconte un fait analogue 
dans la vie de St Gérard M:agella, frère Rédemptoristie. A l'issue, d'une retraite 
d'hommes -clans ;Je monastère où il résidait à Naples, il demanda à l'un des 
retraitants : « Pourquoi avez-.vous caché un péché mortel ? >? 

« Mais je n'ai pas caché de péché, repartit l'autre. 
« AI0rs tournez.-vous, ,reprit le saint frère ... » 
Et l'homme se retournant vit un diœble à ·ses côtés. Comp,renant eon eTi!rne 

il se confessa de nouveau et revint à Dieu. 
Ne voit-on pas là la 1iéaH,sation de 0e,s paroles de St Paul : « Celui qui 

communie indignement, mange et ,boit .sa propre condamnation ». 

Sainte Therèse de l'Enfant-Jésus, (1897). - Etant toute jeu:ne, Thérèse tit 
un rêve d-ans lequel e.Ue a·,.>erçut deux affreux diablotins qui danooient sur un 
baril de ,ch-aux avec une agilité surprenante, malgré les fers pesants qu'ils 
a.vaient aux pieds. Elle 1e!3. vit d'abord jeter sur elle des yeux flamboyiants 
oui"s comme saisis de crainte·, se préci,pit,er en 1un clin d'œil ·aiu fond du ,baril, 
sortir ensuite par une issue, courir, et finalement se cache·r dans ·la ,buande
rie .... Les trouvant si peu braves, elle voulut s-:-woir ce qu'ils allaient faire .... 
les diablotins ·étaient là courant sur les tables et ne sachant comment fuir 
son re,gard ... Ils la guettaient et la voyant toujou-rs présente, ils recommen
çaient à courir comme 'de.s désespérés. 

Dieu a voulu· sans doute montrer par là, qu'une âme en état de grâce n'a rien 
à craindre des démons, qui sont ,des lâches, capables de fuir devant J.e regard 
d'une enfant. (2) 

La Bie.n:heureuse Maria Taïgi,, lisait l'aven-il' ,et trouvait les conseils qu'elle 
donnait dans un soleil merveilleux. Notre-Sei,gneur n'est.il pas nommé le 
Divin Soleil de Jüstice ? .. 

Un démon ,sous la forme d'un religieux l'a:borda un jour pour l'exhorter 
à changer de. vie et à ne paf:'! ruiner sa santé pa.r ses austérités. Sa prière 1-e 
mit en fuite. Mais il revint furieux quand elle eut converti un jeune homme. 
Pendant la nuit suivante il lui ap.parut s'efforçant à l'étrangler ; tandis que 
d'autres lui conseillèrent de s'amuser comme les gens 'Clu monde. L'un de ces 

(1) Vie du Père Chevrier, par un Père du Prado. 
(2) Histoire d'une âme. 
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diaibles sous l'aspect d'un ·beau jeune homme s'offrit même à elle, l'en.ga.. 
geant à pécher. Elle ·résista aux tentations dans le calme et la paix de l'âme, 
que lui conférait le Saint-Esprit. 
Cette mère de, 8 einfants, 'Vivant dan:s la pauv:qeité, e-t arrivant à conseiller 
des .:;rrêtres et jusqu'à des Evêques, prouve jus.qu'à quel point Dieu donne sa. 
grâce aux humbles, 

Dupont de Tours, qui fut Je ,promoteur des AdoratiœIB Nocturnes auprès 
du St Sacrement n'oubliait jamais son tour de garde. Mais lorsqu'il reposait 
su-r un ilit de camp, il éprouvait ·Comme l'effort d'une m.afa in,vis-ible qui le 
jetait e.n l'air. Prlusieur:s personnes en .furent témoins. A Bourbon-l'Arcihambau.t 
dans une saison, il se fit un grand ,bruit ·dans sa chambre pendant la nuit. Le 
lendemain on lui demanda pourquoi il n'avait .pas appelé. « Parce que répon
dit.,i,l, ce n'était pais du secou·rs humain que j'avais besoin, mais du ,divin ». 

Ce simple !aïe qui guérissait d-e.s malades avec l'huile d'une veiUeUSle brûlant 
dewant -un Ecce Homo, :guérit aussi des âmes dans -leur lutte -contre les démons. 

Benoîte Ran(}Ul"el :du La.us, resta ,sans mo,uveme.nt sur un .grrubat pendant 
huit jours, après avoir été maltraitée, renver.sée et trainée comme un animal 
par les démons. Satan ;,renait parfois l'apparence de Benoîte et se montrait 
en train de manger, pour faire croire à une supercherie de la myst1ciue qui se 
passait de nourriture. 

Un hiiver, il la tirut sur un rochieir escarpé et glacé, disant : « Ta grande 
dame t'a a:bandonnée, tu es en mon pouvoir, je. te ferai souffrir si tu ne 
m'obéis ». Mais la Sainte Vierge vint au secours de- son enfant et la délivra. 
Il fait bon mettre sa -confiance en Marie ! 

Sœur Josepha Menendez, (1923) est une des dernières mystiques que l'o• 
connai'Sre en butte contre 1,e,s démooo. Elle « l_e Rie,n » ave,c l'aM,e de· Dieu, 
triomphe du « fort armé » ! Pourtant elle endure à plusi-eurs reprises une 
gœ-êle de -coups que lui administre une main invi·sible, ou encore est -arra
chée de la chapelle. où eNe s'offre en. ·victime,. Tantôt c'e-st un ch'.ien noir ou 
un horrible- serperut, tantôt c'-est un démon :Sous forme- humaine qui lui appa
raît, et- même une- foi-s sous Jes traits de Jésus-Chri-st. EUe-même est enlevée 
à plusieurs reprises (comme le fut M. T·hér. Noble-t) et cachée dans un grenier 
ou sous un meuble. Ses compagn-eiS voient les vêtements de Josefa brûler et 
sur son corps les plaies ,produües ,par ces brülures. Enfin Dieu pe·rmet que, 
à l'exemple de Ste. Catherine d,e Sienne, S,r. Josèfa descende en -enf.er ,pendant 
des heures et parfois des nuits ; elle en subit toute:s les souffrances, à -part 
la haine de. D1€u et croit y avoir .pas·sé -des siècles. Si ene est témoin des cris 
de désespoir des. daimnés, des moquertes i,gnobles des démons à leur égard, 
elle perçoit aiUBBi quelques cris de- rage de Lucifer quand il voit lui échapper 
des âmes qu'il croyait tenir. C'est ce, qui l'encourn,ge dans son rôle -de victime 
en faveur des, pécheurs. ElJe voit Lucifer l•a,ncer à trnvem tout le monde de-s 
ba.n!des de démons leur recommandant : l'orgueil, ila luxure, la gourma.n-dise : 
« JaisseZi·,les :se .gaver, disait--il, donnez-leur la jouissance, faites leur croire 
qu'i1s sont Œes "Premiers ... après, il ser;a, facile de les avoir ... s.urtout cachez
V®S : derrière une oreille, dans l,es feuillets d'un Hvre, sous un lit ». Qu:eHe 
révélation ! Sr Josèfa mou-rut à Poitiers après avoir ooufüe-rt et donné sa vi-e 
pour le sial,ut des âmes (1). 

' Comment ne pas s'enrôler dans cette a,rmée -de sauveurs des âmes pour ·le8 
arrair.her à l'enfer ! 

On demande.ra sans doute, la raison de ces épreuves des ,saints. Ne sont-ils 
pas les amis de Dieu ? Assurément. Et précisément, ,parce qu'ils sont les amis 
intimes de Dieu, parce qu'ils imitent le Christ et continuent sa Passion pour le 
salut des âmes, c'est pour cela même que les démons s'acharnent sur eux. Ils 
veule.nt les empêcher de dépeupler l'enfer, ou de diminuer le .nombre. di:s 
damnés. Le diable, re'Il effet, prérfèr-e, minimiser ile degré de .gloire des s-a:ints, 

(1) Un appel à l'Amour. Edit. Apost. de Prière, Toulouse. 
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plutôt que de précipiter une foule de ses fidèles dans les abimes de crimes, 
étant presque, aseuré de lia damnation de .qeis derniers. 

Marie des Vallées, l:a sainte· de Coutanœs fut en ·relation .avec S. Je-an Eudes 
qui l'esti1mait ,gran,dement. Etant ,pos,séd-ée par le démon pe,ndan:t 20 anos, elle 
eut la grande peine de ne pouvoir communit-,r. Voici ce qu'elle dit à propos de 
l'enfer. 

« La plus grande pein~ de l'enfer cons:iste dans la colère d-ei Dieu. Les d·a:mnés 
pour en être délivrés préfère,raient subir dixrmiU.e feux pareils à celui -de. le'nfer. 
Sentir un Dieu -éternellement irrité contre v-ous, quel tourment inexplicable ! ... 
!ils vo11<.kaient anéantirr Die,u. Et quel dé<SeSpok de .voir que Dieu ·est toujom·3 
Dieu ef"un Dieu coU-rroucé ! ... 

Il n'y a pas que œtte haine de Dieu qui pèse sur l'enfer, H y a -aussi œlle 
de toute: la création qui crie ven,geance et voudra,i.t écraser le damné, il y a 
aUS1SJi celTe d,es saints de la te-rre, de,s saints du (!i1el... haine d'autant plus 
grande qu-e le saint €St plus élevé, c'es.t-.à-dirn ·comprend mieux la sainteté in
finie de Dioo ... Aussi bien la haine de la Vi·er,ge Ma:ri.e, !ici bas si ma.terneùle 
et si mi.séricordieusè d·épas.se œllei de tous les saints. 

Le damne ,a unie telle horreur de son âme qu'il aimerait m.ieux être animé 
du rplu.s terrible et du plus affreux des démons, qui lui seilllble plus beau que 
son à.me. Quels reprocheis il ,se fait et 1comme U se maudit ! 

Le ,feu de l'enfer est si puisoon,t, que oelui de ila terre, en comparia1ison, 
n'est qu'1t1ne rosée· ! ... et ce OOU ne se -consume paa ... Et ,en même tein;PS, le 
damné éprouve alternativement le tourment de ce feu ou celui d'un froid ex
cessif et inouï ... 11 éprouve dans treS entrailles le supplice d'une faim atroce 
et d'une soi.f ardente qu',un monde trans.formé en 1pain et en e,au ne -sa,urait 
rassasie:r ... 

Les tour:men,t.s ,sont ,en proportion du nombre ,et de Lai ,g.ran·deui- des p-éché3 ... 
combien de supplices comporte toute une v,i,e de crimes ! ! ! 

Des révélaUons -si redoutab'les d.evr,aient être le ,pain quortidien de nos médi
tations. 

Si l'E:glise ·possédait beaucoup d'âmes héroïques, nous serions sûrs 
que les affaires de la chrétienté iraient beaucoup mieux qu'elles ne vont, et 
ce serait la fin du règne ,de Satan, comme celui-ci l'avouait au saint curé d'Ars. 

On rie trouvera pas ici une histoire e}jhaustive de toutes les luttes diaiboli
ques contre les saints, mais ces ,faits suffiront à rap,peler que ces combats dUT€
ront jusqu'à la fin du monde, pour la gloire de Dieu et la confusion de Satan. 

Grâce aux ,saint,s, disait St Antoine., H n'y a pas une ville où le diable reste 
possesseur tranquille de ses fidèles. Quelle humiliation pour cet orgueilleux, 
d'être vaincu par des êti~es aussi faibles que nous, pauvres humains, aidés 
toutefois par la grâce et ,par la Viei,ge Marie 
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CHAPITRE V. 

Tentation . Obsrssion Possession 

La tentation est la solUcitation au mal, qui provient du 
Tentation démon, du monde ou de la chair. Le démon n'est donc pas 

la cause, unique de tous nos maux. Certes i•l peut exer-cer 
sa puissance sur les hommes, non seulement dans l'ordre moral ;,ar les ten
tations, mais encore dans l'ordre physique par de véritables afflictions corpo
relles : par exemple les épreuves du saint homme Job et celles <les saints dont 
nous avons parlé. 

Les suggestions mauvaises pouvant s'étenfü·e à toute une collectivité, on ne 
voit pas pourquoi on r-efUBerait au démon le pouvoir O.e susciter des persécu
tions générales et même. des 'révolutions. Si l'on peut faire remonter au diwble 
la cause· première. de tout ce qui nous atteint, même dans l'ordre physique 
(puisque le démon fut l'instigateur du péché d'Adam) toutefois en ·Men des 
cas, la ma1i-ce des hommes- suffit à expH,qu-e:r bien des événements fâ:c)heux. 
Le,11rs imprudences ou leurs impr-évoy-anœs rendent rai·son de hien des 
maladies, acci-dent-s et autres épreuves. 

Non, on ne saurait admettre, que Dieu, ct,an.s le gouvernement du monde, se 
serve normalement et :haJbitueUemnt du ministère des d-émo-ns. 

Donc, sans minimiser l'action diabolique, il ne .faut pas non plus la générnli
ser, comme on fit au moyen-âge, ailors qu'on n'avait ,pas étudi-é suffisamment 
l'action ·des ma1'adies nerveuses. (1) 

Voyons donc comment opère le diable pour nous tenter, afin ,de lui résis
ter plus efficacement. Sans doute, le diable ne nous tente pas de la même ma
nière qu'il tenta Notre-,Sei,gneur, car en Jésus il ne pouvait influence·r ni la 
volonté, ni l'imagi-nation. En nous, au contraire,, bien qu'il ne pui·sse pas modi
fier notre volonté -directe,ment, il .peut toutefois agir sur nos puissances infé
ri,eures, suT notre imagination, sur nos sens et par là incliner notre volonté. 
C'est •par la connaissance senslble que le démon peut ·..)rnvoquer la tentation. 
En effet, notre cœur s'émeut, ,accrnît ou diminue ses pulsations, selon les 
pen.sées e.t les sentiments- de notre intelliigence. Ne dit-on pas : « J'ai le cœur 
léger, j'.ai le cœur ,gros, j'ai le oœur brisé ? » .•. C'est précisément par ces im
pressions du oœur que Satan ·Pé-nètre notre pensée. (2) (S. 'l'h. la. q_ 114. Q. 105 
a 4. et I a II a, q_ 109. a 6 et q. 80). 

On est tenté partout. Lucifer ne fut-il pas tenté au ciel ? Or il n'y avait pas 
de d-émon alors. Judas, apôtre ne 1'ut-il pas tenté aux côtés de Notr-e-Seigneur ? 
Quand il quitta le cénacle, l'évangéliste, nous dit que Satan entra dans "Son 
cœur. Le gr.and St Paul fut aussi a,ux IPl'ÎSet. .avec La tentation, et il suppliait 
sans qesse Dieu d'en être délivré. Et que l,ui répond le Ohrist ? « Non, tu n'en 
seras pas débarrassé, car ma grâce· te suffit. » 

Si la tentation ,e,st de tous '1e.s lieux, ·elle est -aussi de tous les temps. C'est 
tous ,les jours que Satan sème l'ivraie ,et qu'il demande de passer au crible 
les disciples ,de Jésus. Chass-é, il revient avec se,pt autres d-émons ou esprits 
plus forts, pour renverser celui qui se glorifiait ,déjà de sa victoil·e. Non, Satan 
ne nous quitte pas durant toute notre vie, et s'il a l'alr .va~fois de. :rious laisser 

(1) Ami du Clergé 1936, p. 470. 
(2) Ami du Clerf!é 1937, p. 344. 
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tranquilles, ce ne sera que pour un temps comme il le lfit pour Jésus après qu'il 
il.'eut tenté au désert. ,satan le, quitta alors, mais pour reVen.ir avec ·plus de 
fureur au moment de la Passion, d'1ahlleurs -pour s,a perte, car il devait être jeté 
dehors. 

La tentation enfin o;ière de toute,s sortes de manières : par la ruse et par 
la 'Violence, par les suggestions intérieures et le ministère extérieur de l'hom. 
me, par la santé ou par la maladie,, la prospérité ou l'adversité. 
qui oserait demander si la ter1tation est un bien ? 

Et pourtant il en est ainsi, car elle prouve fa vie par la lutte. Un mort, en 
effet un cad·avre enfermé dans ile tombeau de l'indifférence et de l'endurcis
sement ne combat plus, il est déjà sous l'empire du démon, et il !faudrait un 
miracle pour le rendre à la vie de la ,grâce. ( 1) 

La tentation est encore un bien, parce qu'elle nous fait constater notre néant 
et notre fai.!blesse, e.t par là nous fait recourir à Dieu avec plus d'instance, 
lui demandant sans cesse de ne pas succomber à la tentation .... Elle e.st un 
bien aussi, ·Parce qu'elle nous fait i)rendre iles précautions né-cessair-es : veH
ler sur nos regards, nos ;;iensées, nos désirs, notre cœur, notre imagination, 
nos lectur-e.s, nos fréquentationsJ ... Quand il s.'a,git <le l'orgueil, elle nous fait 
lutter en :face, et quand :il s'agit de l'impureté elle nous fait fü1ir. Dès lors, 
la tentation devient. une source de mérites. 

Il en est qui sont tentés très longtemps, comme Ste Marie !'Egyptienne, 
qui fut dix-sept ans aux prises a.ve.c le démon, autant d'années qu'elle avait 
passées d·ans le désordre ... Le Vén-émble de Bus fut tenté vingt-cinq ans contre 
la -chasteté. Par contr,e Notre-Seigneur ne :permit 'P~ que S-te Marguerite~Marie 
fUJt tentéie .sur la ·pureté, bien qu'elle subit de nombreuses autres tentationt', 
contre les autres vertus. Cette sainte disait spirituellement à :Ses novices : 
« Quand on se sert ,de la terre pour frotter la vaisselle, il semble qu'on la 
salis'se, mais en fait on la nettoi·e ; or c'est ce· -qu'o.pèrie en nous la tentation» ... 
Et Ste Thérèse ,ajoutait tout aussi fineme.nt : « Quand on voit une tache 
sur une main, o.n se lave les deux mains, ainsi la constatation d'un défaut nous 
fait nous purifier de beaucoup d'autres. » 

Saint François de Sales .recommande à ,sa PhHotée : « Ne vous tourmentez 
p:a,s de,s petites tentati-oll'S, qui ·Comme des moucherons piquent au nez ou à la 
joue ; notre ennemi est un grand clabaudeur, faites-lui la nique, car tout cela 
n'est rien. Il a bien crié autour des saints -et fait pl,usieurs tintamar,res ; mais 
quoi, pour cela Jes voilà log,ffi ces saints, à la ,pilaœ qu'il a perdue, le misé
ra,ble » ... « Celui qui après Notre-Seigneur, ajoutait-il, sait le mieux faire, des 
saints, .c'est le démon par ses tentations. » 

Sainte Angèle de Fol:igno, lorsqu'elle 1était horriblem1ent tentée, -se hrû.la.it 
la main afin de, détourner sa pensée d-e la tentation. C'est le cas de raippeler 
que St Bernarid et St Benoît, pour surmont:er leurs tentations, se roulaient : 
le dernier dans les épines, le p,remier -daru; l'eau ,glacée. d'un étang. Agissons
nous de même quand nous sommes aux ·prises avrec les suggestions mauvaises ? 
Il .faut moins nous étonner d'être tentés que de rés'ister 'SÎ lâchement ,au démon, 
à la chai,r ou au monde. (1) 

Comment ne serionS-nous. pas tentés, nous qui par nos ,paroles, ne,ga!'ds ou 
actions impru1ientes, laissons deviner notre .go1lt du mal ; nous qui avons 
peut-être déjà go1lté au mal et qui pour en avoir jeûné ,par quelques jours 
d'abstinence, en ressentons soudain un appétit, puis une faim .néhémente ; 
nous qui avons si borune opinion de nos -capacités et de notre vertu, que, nous 
oornmes prêts à tout .risquer, à tout l'ire, à nous !salir ; nQus qui enfin, ayant 
horreur de la pauv·rebé de Jésus, nous nous 1<ai-ssons attirer, fasciner, éiblouir pal' 
l',étalage des vanités de Satan e,t du monde ? Non, nous ne devons pas nom: 
étonner de '1a tentation, ni même de tomber, ou selon l'expression si forte de 
St Jean, de retourner à notre vomissement, quanrd nous avons ai ·t)E',ur de la 
pénitence, -du jefme, ,de fa mortification, de tout ce qui co1lte en un mot. 

(l) L'Evangile de la Tentation. Bellouard, Lyon. 
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Pourquoi Sat,an nous tente-t-il ? Qu'est-il ibesoin de le demander ? N'est-ce 
pas pou-r pénétrer d,ans notre âme ? Et comme notr,e. volonté seule est capa1ble 
de lui en ouvrir la porte, il essaie de faire fléchir cette volonté. Or quand il y 
entre, Dieu s'en va ; on ne peut en effet servir -deux: maîtres. Et pourquoi 
préférer Satan à. Dieu, le mal au bien, le vice. à la ·vertu ? Pour ce que ça ra;>
porte ! C'est un bien ma~gre butin en face de la ,perte énorme et éternelle ! 
Pourquoi surtout abuser des sacrements, de la miséricorde du Bon Pasteur pour 
s'éloigner et se faire ramener ? Pourquoi elautoriser d.u facile pardon de la 
con!ession :pour se rejeter dans le bourbier, et manquer à sa .parole 
de ne plus recommencer et de faire pénitence ? Pourquoi compter .si facilement 
sur la grâce, sans faire ni e.ffort, ni sacrifice pour l'achet.er ? Pourquoi enfin 
offenser et quitter le Bon Dieu, un si ·bon Maître qui ne nous a. fait que du 
bien ? Oh plutôt mourir que de pOOher et de souiller .son âme, plutôt mourir 
que de servir le démon et s'exposer à !l'enfer pour toujours. 

Afin de ibien distinguer ce qui est une ·Jrapriété 
Mysticisme - Hystérie de la nature (ou d'une maladie) et d'autre part ce 

qui appartient à la sainteté ou au démon, il est op
portun ici d'étudier le mysticisme et l'hystérie. 

En voici une distinction assez exacte : 
Le myisticisrne e.st un état ou une doctrine mystérieux, saint et élevé sublime 

qui n'appartient qu'à une élite, à ce.ux qui s'adonnent à la contempla'tion. Cet 
état est parfois -accoD1J)agné de phénomènes extraordinaires comme l'extase, 
la lévitation, la vision de l'inconnu et les stigmates. (Dict. Con. Rel.) 

L'hystérie par contre. est une ma.ladie nerveuse caractérisée par des trouibles 
de l'intelligence, de la sensibilité et du mouvement. 

Nous opposons ces deux états, parce que le monde ignorant ou les ennemis 
de la Vérité prétendent 'POU.r minimiser la sainteté, qu'elle n'est qu'un Jroduit 
de l'ihyst-érie. 

Or, si l'hystérique. est un impulsif, un instable, un être suggestible, sans 
résistance, sans volont-é ni initiative, jouet de son inconscience ou d'une 
volonté -étrangère, le mystique au contraire, comme o,n ile voit par Ste Thérèse 
( qu'on donnait pour patronne deg hystériques ! ) a une volonté aussi énergique 
que constante. Il travaille à réaliser avec intellLgence ce qu'il a médité, prévu 
et décidé. Il est actif et non maladif ; il ne se laisse pas suggestionner. (1) 

L'hystérique qui semble avoir des -extases tombe dans un état somnolent et 
rêveur, insensible, et imprécis, suivi de pâleur, de :lassitude, -de tristesse, de 
perte de la mémoire, de défaillanoe intellectuelle. (2) 

L'extase est diabolique quand on la constate en des ,personnes de mauv-aises 
mœurs- : quand ces personnes ,provoquent ,leur crise ou ,exta.se en public ou la 
suspendent .selon le.ur 'Volonté : quand e1les semblent ·parler comme des alié
nés (c'est-à~dire poussés intérieurement ·!Jar un autre) ; quand enfin aprèe J.a 
crise, elles. pendent la mémoire -de -tout ce qui s'est passé. Ohez -le saint, l'extase 
grandit, ouvre l'intelliigenc-e à la lumière céleste ... Ste Thérèse faisait -de .grands 
efforts peur empêcher ,l'extase -accompagnée d,e. lévitation de s'eillparer de 
son être, mais elle en -était consciente. Le saint n'est jamais prostré, mais 
bien vivant, -bien •actif, plein de charité et d'humilité, SJUppUant Dieu de ne 
jamais ,perme.ttre ces états merveilleux -en public. 

L'hystérique est plus ou moins sujet aux attaques épileptiques (ce qui .n'a 
pas lieu dhez le mystique). Les manifestations épileptiques sont plus fréquentes 
et plus tnten-ses lorsque le, ou les sujets se trouvent mêlés à un .grand concours 
de peuple : meeting, comice, 1pèlerina,ge. La tension nerveuse qui rés'lllte du 
contact dei nombreux individus, .se'mble accumuler chez ces malades des réser
ves de potentiel qui explosent de façon foudroyante n'importe où : chute avec 
verte de connai,ssance, 'Période -de contracture., ·Juis phases de mouvements 
convulsifs, puis période de coma d'où les malades ne se relèvent que, péni
blement et sans: se .rappele,r le passé. ( 3) 

(1) Dict. des Con·., Rel. 
(2) Ami du Clergé 1939, 17-25. Gondal. Le Miracle 1905. 
(3) CeJ,a n'a jamais lieu chez les sa}nts en extase Ami du Clergé 1939. 
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On retrouve_ œs manifestations épileptiques chez les Albigeois, les Vaudois, 
18s Ana:ba.ptisotes et chez les conrulsionna;i:res <lu cimetière St .. Médard au 18" 
siècle. Ceux-ci entraient en transe sur ou ,près de la tombe du Diacre Paris 
( J.an-s·énis-te), puis quand le cimetière, fut :fermé par ordre du roi, dans des 
domiciles particuliers. C'étaient des cris, des hurlements, des contorsions, 
des collps par centaines qu'on donnait aux malades pour les soulager. << Trois 
Oèl. quatre mil-le hommes administraient les secours à cinq ou six cents filles. > 
(Carré de :Montgeron). Ces manifestations d'ailleurs n'affligeaient que les ;.ar
tisans des Jca.nsénistes. Le.urs prétendues guérisons -de 1TI1aladies nerveuses, ou 
bien .sunt suspectes faute de pr-e.uves sérieuses, ou ibien ne furent produites 
que par la s.u.~eistion. Quant à leurs· extravagances inouïes, elles doivent êtTe 
aUribuée1s sûrement ,àu démoill. (1) 

Dans les posses.s,ions de Nonnains, comme les Ursu!ines d'Aix, de Loudun 
de Louviers, les faits constatés ne. peuvent s'expliquer par l'hystérie. et l'épi
iepsie seuls. Il y a aussi connivence diabolique (2) 

Chez les Camisards, au 17• siècle, les fe-m~es affaiblies .par un jeûne prolon,gé 
et e,xcitées ;par la .gl1oi,re d'être prisetS pour des prophètes si elles fai.saienrt t1n;i. 

ber d'un mot mille personn1es à ,la renvers-e devenaient épileptiquee. Le Maréchal 
de Villars raconte que dans une viLle où il passait, toutes les femmes prophé
Usaient. Dans les Réveils Amé-ricains et Irlandais, et chez les Mormons, on 
corustate dans Ieu·rs oamp.a-me.eting : des chnr,ées, des cü~ d-ésordonnés, des 
aboiements et des cas d'·épilepsie. (3) 

Les scènes si curieuses de la Salpêtrière (.Paris) narrées par Charcot, r.e 
furent que des produits de la suggestion, affirment les meilleurs p.sychiâtres 
actuels. Or, c'est dans cette catégorie de mal-a.des nerveux, d'hystériques (infi
niment ,p,lus nombreux qu'on ne croit) que se recrutent les faux miraculés, les 
faux extatiques, les faux visionnaires et les faux ,stigmatisés., plaie,_ des sanc
tuaires, fléau des -pèlerinages, .cauchemar des médecins et des théologiens. U 
n'est pas trop des ,sévérités d'un Bureau de.s Constatation,s de Lourdes pou\' 
les éliminer, il n'est pas trop des efforts des ~sychiâtres ·et des savants reli
gieux pour dépi,ster ces faux malades. (4) 

La stigwiatis·ation, qui a été constatée pour la première fois au treizième 
siècle, avec St François d'Assise, p.rod,uit de. ·vr-aies plaies qu-i traversent les 
mains, la.issant couler ,beaucoup de sang et causant de .grandes douleurs. Chez 
ies hystériques ou le,s. possédés,. on ne remarque au creux des mains qu'une 
légère boursouflure non douloureuse accompagnée G'une tro.nsudation colorée. 

Le.s stigmates des. saints sont rebeUes à toute médioation et inacces·siihle.s 
à la coraruption. Ils se ckatri~81Ilt parfoitS d'une manière ,subite et parfaite. 
Enfin ces ,stigm~tes saignent périod:iquerment, par exemple les vendredis. Loin 
d'être, le p,:mduit de la suggestion, ils ont lieu parfois en aertaine-6 fête,s 
litu.rgiques iignorée,s des stigmatisés. D'autre part, comme en Ste Catherine 
de Sienne la doul!eUr existe en l'absence extérieure des stigmates, la Sainte 
_ayant pri,é Dieu d'en être ·.:;>réservée. (P. Sempé, S. J. Me~.,;;ager du S. Gœ-ur, 
mai 1937). L'e Docteur Lhermitte, professeur agrégé de la Faculté de Méde
cine de Paris, dit : « Il n'y ·a pru;;. de comparaison entre les stigmates. des 
saints et les ecchymo~es 1ies hystériques. (Etudes Garmél., ücto.bre 1936). 

Dans la lévitatüm, le eol"ps â.u Sta,int soule,vé est ri,gide ou mobile. Il 
s'élève jusqu'à la voûte de l'égli.se, jusqu'aux statues des s-aints, jusqu'au som
met des ·ar.bres, se tenant .sur de très failbles branO'he.s et ,en descendant tout 
d-oueement et avec grand,e modestie. Il y a -deux cent cinq saints en qui on a 
constaté ce. phénomène. Jamais la sugge,stion n'a. produit de lévitation. 

Les possédés, eux, .sont élevés rapidement et sont rejetés sur ;le sol très rude
ment, au ,;.oint qu'on les croit morts, comnne on le ·voit dans l'Evangile. 
Concluons avec le Père. Tonquédec, (l'exorciste officiel <le Paris) : « Que des 

(1) Viet. des Con. Re,l. 
(2) Ami du Clergé 1939. 
(3) La Lévitation, Leroy. Viet. des Con. Rel. 
(4) Les maladies ne'rv. et Manif. Diabol., Tonquédec. - Varia. Ami du Clergé 1939. 
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ea.s innombra.bles où l'on voyait de la possessio11 n'étaient que des malaise~ 
hallucinatoires. des déli.res et des névroses. L'ignorance et la crédulité sont 
nuisibles à la foi des fidèles (à leur équiUbre cérébral) et au bon renom de 
l'Eglise. » 

Un médecin incrédule disait.: « Votre E,glise a un avantage sur les autree
elle fait la police d·u me,rveilleux ». Remercion1S-1en le Dieu qui :La ddrige, 

Après cette €tude pour -diff6rencier le vrai mystique du faux 
Obsession analysons maintenant les cas à'o-bsession ou infestation. 

Si dans, la possession le diablle fait perdre connaissance et 
semlble jouer dans le ,corps le rôle de l'âme, dans l'oibsession, l'homme ne perd 
pas _son intelU.gence actuelle, il garde toute sa raison et constate en Jui-même 
l'action diabolique. ·ici 1-e diable fait le siège d'une "place forte tandis que daDs 
la possession la place est prise, mais non toutefois la citadelle. de l'âme et 
ses facultés.. En de pareils cas le Père Surin éprouvait en lui comme deux âJines: 
« s'il voulait faire 1:e stgne de la Croix, d 1isait-îl, il en était empêché par 
l'autre âme ». 

Voici quelques exem;>-les d'obsession produits sur les o,rganes des sens : 

1 °) La Vue. - S. Antoine du désert. Ste: Madeleine de Pazzi, Ste Colette 
St Philippe de Néri, et les saints dont nous avons déjà pal"l-é voyaient les 
démons oous la forme d'animaux :· .d,e chien, de chèvre, de bouc, de <:ochon, de. 
crapaud, ~l'inse.ctes ou .bien encore de géants no1r,s ou de nains difformes et 
hideux. A la différence des cauchemars et des haJlucinations de la fièvre, le5 
sai.nt,s conversai-ent avec les dia:bles ou se moquaient d'e.ux, sans trouble ni 
c-rainte. Notons que Satan ne prend jamais l'apparence de l'agneau ou de la 
colombe, qui sont les emblèmes de Jésus-Christ et du Saint-Esprit. 

2°) L'ouïe. - Les obsédés entendent des rugissements, des sifflements, du 
vacarme, des bla.s.phè+mes. Par e:xiemple St Hilarion, Mère Acarie, le ,saint Curé 
d'Ars. On rapporte que Sainte Madeleine de Pazzi ne pouvait réciter son Bré
viaire, à cause du bruit occasionné par les démons, St Jean-·Baptiste Vianney 
(Curé d'Ars) disait que le -démon quand il J,u.i parlait, avait une voix nasillar
de, aigre et sauvage, comme le cri d'une bête fauve. Par contre, l'an,ge, comme 
celui qui conduisait Sr Catherine Labouré à la. chapelle, a une voix douce, et 
mélodieuse, et tout son être r-ayon.ne la clia.rt'é ·e,t éc1a,i.re le·s tém.èbr-e.s Lie la 
nuit. 

3°) Le Goiît. - Le diahle salissait tout ce que Ste Véronique mangeait. 
Sr Marie de Jésus· Crucilfié trouvait dans son écuelle d·es insectes et des ven, 
et avait le- courage de les avaler. 

4°) L'odorat. - Stei Fi·ançoise Romaine, nous l'avons déjà rapporté, était 
roulée pa,r le Diable sur un cadavre en putréfaction, et sa tête y était a.ppliquée 
à tel point, qu'elle-même et ses vêtements étaient imprégnés de cette puanteur, 
même après plusieurs lavages. 

5°) Le Toucher. - S,t Antoine, St "Ge:rmain évêque de· Paris, Ste Françoise 
Romaine, St François Xavier, €te ... , ét8Jient roués de coups ou mordus pal" le 
démon. Ste Thérèse à 62 ans étant jetée au 'bas des de.grés du chœur, e-ut le 
bras -cassé et su1bit un martyr de, trois mioi,s de la part du -dilfl'ble. St A1Phonse 
Rodriguez fut ·souvient pris à la .go:r:ge et presque étouffé yar un démon. Ii 
assista une nuit, malgré lui, à un conseil de di-a.ble,s qui se réunissaient en 
enfer pour s'entendre à le- perd.re., .pu,is lies démons pénétrèrent en vacarme .dan:'è 
sa. ,ce'1lu1e, se jetèrent ,sur lui et ile frappèrent jusqu'à ce que. la Sainte Vier.g€ 
vint ['arracher de leurs mains. 

Ste Thérèse àe l'Enfant-Jésus se sentit obséd-ée du démon durant sa maladie. 
« Je ne .vois 'I}as le démon, disait-elJe le 3 avril 1896, un Ven-dredi-Saint, mais 
je ,sens son ,action, il :me tourmente et me Uent -comme avec une main de fe1· 
pour m'empêC'Jher d'être soulagée, il aggrave mes ,souffrances po.ur me décourn1 
ger ; je, ne puts ni .prier ni regarder fa 1sta..tue de Marte... » Et elle ajoutait :. 



-34 -

« Oh ! comme il faut 1p:rie:r pour les agonisants, qui dans ileur faiblesse ne 
peuvent guère réagir oo-ntre la tentation. » 

La mère de sainte Thérèse sentit un soir une griffe -du diable ·S'enfoncer 
dans rson épaule, alors qu'après une lecture. ·des, pères du désert elle se disait 
que toutes ces .luttes avec le diable ne lui étaient Pas destinées ... 

C'est que Satan hait les âmes justes, qu'il devine à leur vie retirée, à leurs 
bonnes actions, à leur fréquentation des sacrements, à leurs lectures et pieuses 
conversations ... Tous les moyens lui sont ,bons ·,.;>our lutter contre •les saint.s, 
pour les empêcher de prier ou de faire pénitence, ne· comprenant pas qu'au 
contraire il contribue au bien de. la .C'Jhrétienté par ,ses ,vexations de toutes 
,i.ortes. 

(Remarquons toutefois que c'est à l'Egùise seule, ,représentée :par ses 
Evêques de. se prononcer sur les cas d'infestation ou de pœsession). 

A dix...Jhuit ;reprises, l'Evangile atteste 'la :réalité des 
Possession possessions. Nous en arvons donné quelques exemples pré

cédemment. 
Dans la possession, il s'agit -pour le démon de se 1substituer à la· personne 

humaine ,pour punir ou éprouver des êtres humains en obéissant. arux 
desseins de Dieu. Le démon demeure alors dans le corps du patient. (1) 

Parmi les posse.ssions remarqua'bles, citons en premier lieu oelle de la 
Thiérache, au xv1° siècle, pendant les guerres de religion. Dans cette histoire, 
tous les témoins, même J.es Huguenots. virent un cas de véritable 1possession, 
qui tourna à la confusion des hé-réti-ques. (2) 

Nicole Oury, de V.ervirus, le 3 septembre 1565 priant sur la tombe de son 
,:rand-père, vit un fantôme. enveloppé d'un suaire blanc, qu'elle retrouva 
ensuite au foyer et qui 1lui -dit être son grand-père sorti ·du purgatoire pour 
demander prières et pèlerinages. Mais les prières et les messes dites, Nicole 
ne cessa d'être tourmentée-. Telle une furie., elle se frap_;rait la tête contre les 
murs, réclamant un long pèlerinage, sous menace d'être aveugile. Le curé 
averti, commença les -exorcismes. Nicole- la ,bouche ouverte, mais sans remuer 
les lèv-res, faisait entendre une grosse -voix d'homme, affirmant être soit J.'âme 
du grand-père, soit un ange ,gardien. 

« Cependant, rep,r,enait le curé, -un anige- ne tourmente p,aiS le,s humains, 
donc tu ne il)eUX être que le démon. » 

Le Père de la Motte, de l'Abbaye de Vailly, fit un nouvel exorcisme. et plaça 
le Saint .. sacr-ement sur la tête de Nicole~ Alors le -diable tempêta, clabauda, 
rugit, tandis que Nicole devenait un monstre de difformité, '1e visage enflé e,t 
}}lein -de taches.. Le diable tonnait si ,fort qu'on l'entendait de la place du 
mairché, Il voulait bien sortir de ce corps, mais c'était pour y .rentrer à la din 
de la cérémonie. Ce qui eut J.ie.u en effet e-t qui se continua jusqu'à la fête 
de Noël. 

Comme on faisait prier à Soissons, à Laon et à Reims, on entendit au cours 
d'un exorci,sme le -démon dire : << Ah ! tu te fortifies contre. moi, ainsi ferai
je contre toi, car j'appelle tous les diables à mon aide. » 

Et le ,reiligieux -de répondre. : « Moi j'ap;ielle tous les 1bons anges en aide 
contre toi. Va dire à Lucifer que je ne le crains pas, ni toi, ni tous les diaibles 
de ,l'enfer ». 

Mgr de Bours, évêque de Laon, -décida d'intervenir en personne. Il o-rdo-nna : 
- « Quel est ton nom ? 
- Béelzébuth. 
- Combien as.tu de compagnons ? 
- Dix-neuf. 

Je t'ordonne de. sortir de ce corps de chrétienne. 
- Oui, mai-s pas 1encore et rpas id. » 

(1) Le démon empêche l'usage des libres facultés de l'homme, il parle et agit par les 
organes du possédé ~ Il n'agit qu'indirectement sur les facultés, selon, qu'elles dépen
Jent du corps pour leurs opé-rations. 

(2) Reveu de Paris, tu janvier 1909. 
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;lln JP:resoD.00 de l'Hostte en effet, le maudit s'enfuit, mais pour revenir 
ensuite .. 

Alors intervinrent les Huguenots, furieux ,de voir que le diable reculait 
devant la Sainte .... Hostie, furieux surtout de ce que le diable ne cessait de lee 
mettre en cause, les appelant ses amis, ses enfants ou, ,ses serviteurs qui 
accomplissaient bien ses volontés. Quelle victoire pour eux s'ils réussissaient 
là où l'évêque avait échoué. Hs rullaient attaquer le dia.hie non par les exor
cismes, mats par la ·;,arole de Dieu dans les Saintes Ecritures. 

Et •le Pasteur de lire les psaumes de Marot. 
- « Cro;is-tu, demanda Béelzébuth, qu'un diable rpuisee en -chasser un a:ut.re ? 
- Je ne suis pas un diable, dit le Pasteur, mais le disciple de Jésus . 
....:.... Tu es pire que moi, car moi, je erois ce que, tu ne veux pas croire ; aussi 

je t'aime beaucoup, ainsi que tous mes bons Huguenots. Penses-tu me chasser 
avec ces plaisantes chansons de Marot, .que j'ai aidées à corn.poser ? 

Toi tu es 1plus malade que Nicole, car ce11e-ei n'a .que le diable au corps 
et toi tu l'as en esprit. Je prie Lucifer qu'il te. tienne toujours en ses liens. 
Va, va, je ne ,ferai rien pour ;vous, et ne délogerai pas, parce que je .suis votre 
maître et qu,e tous vous êt€s des mit>ns. » 

,Les Huguenots n'ayant ;,as réussi, le Père de rla Motte calma de nouveau 
la possédée avec la Sainte Hostie. Or, le diable qui était d'abord parti pour 
quelques instants., revint ave.c vingt-neuf autres ... Il commit toutefois l'impru
dence de dire qu'il .craignait Notre-Dame de Liesse ... 

On y conduisît Nicole ,en chairrette. Mais le diable. continuait à la .tracasser, 
à alour-dir le char, et par ,des détonations à effrayer les chevaux qui refu. 
saient d'avancer. Enfin arrivée à Liesse, Nicole entendit la Messe et se soumit 
à l'exorcisme. Du premier coup vingt-six démons -sortirent de son corps dans 
un fracas ,ëpouva.ntable. Mai:s Béelzehuth et les trois autres s'entêtèrent. 
« Quand tu_ resterais ici jusqu'à minuit, dit le diable, voire .même cent ans, 
il n'en ,sortira plus un seul ; .fest asse.z pour toi, il en faut aussi pour ton 
évêque. Et il ajouta qu'il avait envoyé ses vingt-six diaibles à Genève, en 
pays ami. 

A Laon nwl ne voulut loger Nicole .venue pour être exorcisée par !'Evêque, 
parce que le diab[e révélait tous les péohés des gens, et .parce que Laon éta.it une 
citadelle des;. protestants. Le 25 janvier, l'Evêque ·procéda à l'exorcisme. Le 
diable tempêta en face mêmei die .la Sainte Hostie. On entendait des grogne
ments, des aiboiements -e.t rdix hommes n'étaient pas de trop pour main.tenir 
Nicole que seule la communion calma. 

Les protestants dépités de leur insuccès, accusaient les catholiques -d'avoir 
arrangé -cet e.xorcisme comme une su

1
perc.herie, et deux d'entre eux avaient 

essayé d'empoiisonner Nicole, comme le diable l'avouera, de même qu'il avoueril 
un sacrilège commis par eux envers une. Hostie eon.sacrée. 

« -Si J-ésus-Christ ,revenait sur terre, assura le démon, moi et les Huguenots 
lui ferons plus <le mal que les Juifs », e.t il ajouta qu'il ne partira que le 
7 f-évrie1r. Ce jour-là, l'église était bondée de catholiques et de protestants. 
Pendant l'exorcisme, J.,e, diable hurlait, tandis que Nicole la face gonflée, la 
langue pendante n'avait plus figure humaine. Enfin, devant !'Hostie, 'Béel
ze.butth sitgn-alai son ,départ définitif ;>ar une colonne de fumée, de.ux lueurn 
d'éclair et deux coups de tonner,re. 

Oharles IX et Henri III, dit l'Histoire, virent et interrogèrent Nicole Obry 
et fa reoonnrurent de bonne foi. (1) 

A Aix, en 1611, un .prêtre, Gaufri-dy, .faussement 
Possession d'Aix accusé de maléfice. par une possédée, Madeleine de 

Mandol, fut ibrft,1.é 'Vif. Madeleine, étant exorcisée, 
assura qu'elle ·était l'épouse de Béelz-ebuth ... Elle fut emprisonnée, mai.s s'évad~ 
et ·vécut dans le; monde. (2) 

(1) Rervue de Paris, t 0 r janvier 1909. 
(2) Ami du Clergé. 
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A Loudun, en 1632, la Mère Jeanne -des Anges, 
Possession de Loudun supérieure ,des Ursulines, après avoir mené une 

vie un ,peu mondaine e.t avoir fréquenté les paJ.·
loirs, fut possédée d-e .sept démons ; puis toute la communauté à son tour 
fut obsédée ou posséd·ée. 

Dès le premier exorcisme, le 11 octobre, -e.lle accusa le euré de Saint-Pierre, 
U:nbain Grandier, d'avoir jeté un ma:léfi.ce sur le couvent. Ce curé était perdu 
de mœurs et causait du ,scandale. 

L'intenldan;t Laub-ardemont, ayant reçu toru.t pouvaoir de Richelieu, fit arrêter· 
le curé. Celui-ci, après jugement, fut ,condamné à être brûlé et fut exécuté 
en. 1634. 

Les possessions continuant, le Père 1Surin se char,g.e-a des exorcismes. Il 
chercha à développer en la Mère Jeanne, l'esprit d'oraison, d'obéissance et 
d'humilité, et réussit d'abord à expulser trois démon,s. 

La possession est ici indéniable, en raison des -langue.s inconnues parlées 
par la Sœur, en raison des phénomènes de lévitation brutale et d'autres 
circonstances très troublantes. Qu'il y ait eu aussi de. l'hystérie, cela est ibien 
pœ.sible, mais l'hy.stérie· ou la mythomanie ne peut prétendre tout expliquer 
médicalement. Qu'on ait abusé des e.xorcismes puJblics, qui duraient jusqu'à 
trois heures, le ];>ère ,Surin en était d'accord, lui qui s'en plaignait le premier 
et les refusait devant une assistance de trois mille :;,ersonnes. Que les catho
liques aient prorfité de ces possessions pour vouloir forcer le démon à con
fesser le Do,gme de ,}a Prése.nce Réelle dans l'EuC:haristie, admetton,s..le, mais 
répétons encore que cela ne suffit pas à expliquer la. possession. Quel médecin 
pourrait réalise.r su,r une hystérique ce que fit le Père Surin, .qui au cours 
d'un exorcisme obli,gea •le diable à graver sur les bras de la Mère le-s noms 
de Jésus et de Marie. Chose que constata dans la suite la Reine Anne d'Au
triche ... 

Finalemerut le Père Surin, .avec un ,héroïsme ·sublime, prit su·r lui la .po.s
session pour en délivre.r la Mère Jeanne et son couvent. Il en souffrit vingt 
ans. Le de·rnier démon fut expulsé au tomb!au de· St François-d2<-Sale:s, à 
A:nnecy, en. 1638. (1) 

Ces possessions furent série.use ment 
Les Possédés d'Illfurt (1865) (2) contrôlées :;:mr des personnes aus,si com-

pétentes que de bonne foi, ainsi que pn :· 
l'autorité diocésaine, qui a ;_)ermis de. publier ces faits. 

A Illfurt, diocè.se de Strasbour,g, deux petits enfants de neuf et onze ans, 
.Joseph et Thiébaut Burner tombèrent malades. Mais cette. maladie pendant 
laquelle les enfants tournaient comme des toupies, ou a:gitaient les bra:; 
comme dre fléaux battant ·le blé, et cela pendant des heures entières, finit pa.i:
donner la conviction. qu'il .s'a,gissait bi,f.n de posse:S1Sion ,diaibolique. Les enf,ants, 
en outre, voyaient des fantômes à tête de canani, à griff€ de chat, avec de,:, 
pieds de chevaux et le corps cou.vert de sales plumes. Ils trouvaient dans leurn 
vêtements -de ces mêmes .plumes et des varechs empestés, ou bien ils en 
vomissaient. Une sorcière, paraît-il leur avait donn,é un fruit, et de,puis lors 
Hs avaient été pO$sédés. 

Chacun avait deux diables, .qui avouaient avoir peur de leur maitre, c'est
à.-dire de Lucifer. Et ces enfants qui pour l'ordinaire ne parlaient que le 
patois, s'exprimaient alors en. afrançai·s ou en latin. Ce qui est une preiuv~ 
irrécusable ·de possession d'après le Rituel, ainsi que le fait de rejeter ou dP 
refuser toute nourriture et boisson où· l'on avait mis quelques gouttes d'eau 
bénite, même à leur insu. « En-levez cette saleté, disaient-ils, c'est empoi
sonné. » 

De même lorsqu'ils étaient en état de convu•lsion, il suffisait de leur dire : 

(1) Dict. des Con. Rel. 
(2) Le Diable, par le Père Sutter. 
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<< Faites cela ou supportez cela pou,r la gloire de Dieu », et aussitôt ils recou
vraient leur -calme, car le démon n-e peut .souffrir de contribuer à glorifie.r 
Dieu. Le contact d'objets bénis, des ,habits ou des mains du prêtre, des 
reliques, paraissaient être du feu· pour eux. Un jour qu'on leur im,posait une 
relique de St Gérard Ma.gella, Frère Rédempto.ri,ste de Naples, on entendit le 
diable s'écrier : « F .... (fiche-moi) ie. camp, Italien. » 

Chose curieuse, si ces enfants cajolaient les nouveau-nés, ce n'était qu'avant 
1-e ,baptême, car après la réception de ce sacrement, ils les délaissaient. 

Ils aimaient également les proteistants. A l'enterrement de l'un d'entre e.ux. 
Jose::,h manifesta ·Son contentement en s'approchant de la tombe. Il dit 
-ensuite : « Celui-ci est chez nous en enfer. Il a été d'abord un sa.le puan 1 

(catrholique), mais H a renié ,sa foi. Pour vous, catholiques, quand vous allez 
à la por,cherie (l'église), vous. vous .dirigez vers le haut (le ciel), ceux qui n'y 
vont pas viennent chez nous. ); Et il ajoutait : « Les ·francs.maçons nous 
rnndent ·bien des services et nous épar.gnent ,bien de1s peine,s, ils nous amène.1:t 
bien des clients .. » 

Devant le Saint-Sacrement, .ces démons_ hurlaient. Ils ne pouvaient su,•.i
porter non plus l'image .de la Grande Dame (fa Sainte. Vierge) disant 
,..: Celui de la Croix la défend. » 

- « Que -penises-tu, lui demantdait-on, de cette Vierge qui t'a écrasé- la tête ? ... 
- « Je ne veux pas en entendre parLer. » Et U hurlait au contact -du scaJ)u 

la.ire : « Enle,vez -ce chiffon qui me brO.le. » 
- « Que di.s-.tu du ciel », lui dem:anda1t-on en,core. 
- « kh ! que c'est 1bea1U là-haut. Si j'aivai.s eu une minute le, .bonheur de voi1· 

cette ,gloire, que. je serais heu-reux ... Que •le ciel est heau. Jamais je ne l~ 
verrai. .. Je suis forcé de parler par les Trois qui sont plus forts que nous. > 

L'exorciste continu-a.il à ·l'interroger 
- « Qui es.tu ? 
- Le Prince des Ténèbres. 
- Où est ta demeure ? 
- En enfer. 
- Voudrais-tu aller au ciel ·? 
- Pas d'espoir d'y arriver. C'eBt Michel qui m'en a chassé avec son glaive, 
- Que ferais-tu pour aller au -ciel ? 
- Je ram;:>erai sur des milliards de pointes d'aiguilles, pendant de.s mil-

1ia.rds d'années, mai-s cela n'est pas possible. 
Pourquoi as-tu été chassé ? 

- Parce ,que je voulais être le premie.r. 
- Adorez Dieu. 
- Jamai.s, » 
Lorsque des vi.siteurs demandaient des détails sur le feu de l'enfer, i1 

r®ondait : « Faites en sorte d'y venir et vous le verrez, vous le. saurez. Notre 
feu est plus chaud et plus brûlant ,que vous ne sauriez l'imaginer. » 

On constatait que le·s dimanches 1Jes enfants oé:ta.ient plus calmes. Oe n'était 
pais en raison des messes ,d'obli,gation, mais parce que le démon qui aimi~ 
beaucoup les lieux de danse, allait ·aux fêtes populaireB, aux bals et aux cafés 
dansants. Au retour il exultait : « J'ai ·été à la Brasse.rie (il en donnait l'e' 
nom), j'ai fait une riche moisson, nos affaires vont ibien, le Maître sern 
content ... On tient dans ces cafés des conver&a.tions à double sens, qui me fon !: 
plaisir. » 

Un soir, il s'éoria : « Sile.n-ce, nous 1-e tenons : ce jeune du Café de Sélesfa · 
(le nom et ,le numéro de la rue -étaient indiqués), H est ·en train de danser ! ! : 
Le voilà q,uî tombe ! ! ! Il est mo1·t ! ! ! Il est chez nous maintenant. » Et l'O'l 

apprit le lendemain que ce jeune homme·, en effet, était mort dans ce caf:) 
d'une attaque d'a.po-;:,lexîe au moment que le dia:ble avait indiqué. Quelle triste 
fin, quelle éternité épouvantable ! 

Les curieux étaient fort ennuyés pa1~ce que le diable révélait leurs péchés 
« Ah ! vous n'étiez il)as rassurés, disait-i<l à ceirtains, et vous vous êtes fait 
râcler la croûte de votre conscience (se confesser) ». Mais si les libres pen
se.urs entraient dans la mai.son : « En voilà des nôtres, affirmait-il, vous 
devriez tous leur ressembler, que nous serions contents. » 
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- « Et qu'aveze-voue fait de Vodtaiirè, l.rui riétorquait-on ? 
- Nous l'avons reçu en procession-. Arrivé à la porte il fut effrayé e.t -voulut 

s'en retourner, mai,s il n'a pas pu nous. échapper, H a -passé par le trou pour 
.aJ.ler daœ le :feu ». 

On se décida à conduire l'aîné des enfants, e.n. 1868, à Notre-Dame des 
Ermites. Là, le démon avoua que fa Religion chrétienne était la seule vraie 
et qu'il ne pouvait rien contre ce.ux qui se confessent et qui sont dévots à la 
Grande Dame ... L'exorciste ordonna aiu démon de ·sortir de l'enfant au noon de 
la. Croix et au nom de Jésus. Mais le diable écumait et Jiurlait : « Mon temp;:, 
n'est pas encore venu. » 

- « Au nom de Marie, retourne en enfer, Marie te le eommande. >> 
- « Maintenant je doi,s céder, hien qu'iJ ne fasse, pas lbon en enfer. » Et il 

partit pour toujours, laissant l'e.n.fant en paix. 
Joseph à son tour fut exorcis-é à IUfurt 11.)ar l'abbé Brey, curé du village. 

« Au nom dei Marie, va-t-en, ordonna .le p.rêtre. 
- « Faut ... n qu'il vienne .avec la Gran.de Dame, répondit le démon, je dois 

m'en alle.r, je ne puis ·résister. » 
Il fut donc expulBé, comme il le fut du frère ainé, par le nom de Marie. 

Reconnaissant, le curé fit élever à Marie une belle statue de. bronze en face 
de la maison Burner, témoin de la défaite du diruble. 

Possession d'une Jflwte Cafre (1) 

(1906) 

Germaine Cèle, 17 ans, ayant com
mis un sacrilège., s'écria peu après 
« Je suis perdue, il faut que je me 
pende. Satan m'appelle, je sui.s en 

son pouvoir. » Le curé l'exorcisa, et le démon de hurler : « Maintenant notre 
heure est venue, 1beaucoup des nôtres sont envoyés sur terre ,:;:,our tente.r et 
séduire les âmes ... Germaine e.st à moi et j'en sui.s le maître. » Et il ajoutait 
en parlant de Marie dont on lui imposait l'image : « Enlevez-moi cette image 
de la Grande Dame, -ene m'a écrMé la tête ! ! ! Voyez le serpent sous .ses pieds, 
c'est ,}e nôtre ! » Et il ricanait. 

Lo-rsque le prêtre recommandait aux fidèles de veiller et -de prier, de. croire 
en Dieu, de se confesser, le diable criait par_la bouche de la possédée : < Il 
ment, n'y croyez pas. » 

Alors le Père d'ordonne,r : « Confesse la vérité. » 
« Tout cela est la vérité, était obUgé de reconnaître Je démon ... et le plus 

terrible est à venir. Ce Jésus de. !'Eucharistie viendra pour juger les hommes 
et les anges rebelles. Si seulement on ne devait pas comparaître de.va.nt tous ! .. . 
Quel jour d'épouvante ! Le Juge fixera sur nous des yeux pleins de colère ; .. . 
Qui pourra soutenir son regard ? ••• » 

Devant une relique -de 1â. Vraie Croix, le démon tremblant se ·,rit à hurler 
'*'. Malhe.u.r à moi, je n'a.i plus beaucoup de temps, je retournerai en enfer, je 
ne l'eviendrai 1plus jamais. » , 

Il partit pour quelque temps, mais revint en 1907. La possédée fut al01·s 
exorcisée par Mgr Delal~e. 0, M. I, La Vierge Marie remporta la victoire., et 
le démon fut expulsé après des cris de rage et de malédiction. 

La jeune fille, qui s'était confessée sincèrement, mena. dès lors une bonne 
vie et mou.rut six ans plus tard emportée par la phti.sie. 

Dans la Basse-Bavière, François Steiml 
Possession de Freyung (2) qui avait eu une fi-Ile d'un concubinage, 

·furieux des reproches de son père, voua 
cette fille au diable. Et quelque teml)s après on constata, qu'elle était poosédêe. 
En effet elle rendait les liquides où l'on avait mis quelques gouttes d'eau 
bênïte, et se tordait quand un prêtre lui im;posait des reliques, ou ses mains 
aussi puissantes que les reliques, alors même. qu'on a.giseait à son insu. Au 
moment des crises, le diable disait pa.r sa .bouche « On ee damne par le:, 
péchés d'impureté et de luxure.. » 

(1) Suite du Diable, du P. Sutter, op. dt. - (2) Idem. 
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Son père se décida à la conduire au pèlerinage de la Sainte Montagne- de 
Pribram, en Bohêm-e, l'an 1880. Pendant l'e1rorcisme 1-e. démon avoua être 
entré dans le corps ·de l'enfant, à cause ,de la. malédiction de ,son père. 

PuLs lorsqu'on arriva dans le ,chant idu Magnifioa;t à ce& paroles : 
« Deposuit potenteSi ... - Dieu a rabaissé les orgueilleux et exalté les hum
bles.,. » on vit la possédée se tordre de colère et de désespoir, .disant : « Votre 
Reine nous hait ; Elle nousi a réprouvés ... Votre Mère bienveillante. nous 
chassera ; nous ne pouvons ·:->aB rester à cause d'elle ; je dois le dire malgré 
moi. » Et le. démon 3J1,rèS1 avoir suscité un terrible orage, précipité des masses 
d'eau sur l'église, tué une personne ,p-ar la foudre, se retira chassé par la 
Vierge Marie, la Vierge Puissante. 

La jeune .fille vécut -encore vingt ans et mourut pieuse et résignée en 1901 ... 
Ce cas .de possession a pa.ru dans la Revue de Pribrartn. 

Née à Ccmllons (Sologne), Hélène ,commença à 
Hélène Poirier (1) dix-huit ans à éprouver des obsessions diaboliques : 

vacarmes, chutes, voix susurrantes, 'bientôt suivies 
d'appairitiOD.6 du diruble. Ces apparitions étaient crucifiantes et accompagnées 
de tentations affreuses. Dans les intervalles toutefois, elle était favorisée de 
la visite de son ange .gardien, de la Sainte Vie,:nge et même de Jésus crucifié, 
ou de Jésus dans ,sa ,gloire. 

Mgr Bougaud, vicaire ;général d'Orléans, conclut avec les juges ecclésiasti
ques à un état de, possession, et !'Evêque. ordonna des exorcismes immédiats 
qui amenèrent une délivrance passagère (1869). 

En août, deuxième invasion diabolique, suivie de délivrance à Lourdes 
(1874). Mats le diable ne se tint pas pour .battu ; pendant les vingt-cinq ans. 
qui suivirent, il fit suMr à Hélène toutes sortes de mauvais traitements et des 
tentations -Oe désespoir. Elle· voyait .parfois d'immenses démons assis su.r les 
portes d'une ville, ou bien sur le toit d'une maison de danse, théâtre ou café, 
semblant dire : cette ville, cette demeure nous appartient ! ! ! Ces manifes
tations diaboliques ne ces.sèrent qu'en 1897. Ainsi eette Hélène Poirie-r fut sous 
l'influence du démon pendant près de trente ans. 

Lucifer. dit le Père Pineau, son historien, 
Marie-Thérèse Noblet (2) poursuit de sa haine infe.rnale nos âmes immor

telles créées à l'image de Dieu qu'il aibhorre, Il 
souffre en torturant -et s'enfonce dans s.a damnation en s'acharnant à damoer 
les âmes. 

Thérèse Nobl-et, à l'exemp·le des saints qui ·d<>nniaient un no.m 1)articulie,· à 
Satan (telle ;Ste Catherine de Sienne .qui ·1e, nommàit : Malatasca, ou mau
vaise poche ; le Curé d'Ars : le Grappin) ; la ,Eœur l'appelait le Vieu:s.:. Le 
Vieux donc boule.ve.rsait tout dans la chambre de Thérèise et la nuit uour
l'empêcher de dormir- l'attachait par les cheveux aux barreaux de son lit. 
De;luis 1911 jus.qu'à sa mort qui eut lien en 1930, elle fut en butte ·a.ux ,persé
cutions diaboliques à peu près tous -les jours et livrée à des cruautés inouïes. 

Le diable e.n 1905 la jeta violemment par terre, ce qui lui occasionna une 
maladie grave qui dura cinq an5:.. Sous les yeux de sa cousine, qui en fut 
témoin, il faisait voler à travers la chambre de Thérèse tous les objets de 
,piété, jetait la malade sur le p,a,rquet, sans que, sa cousine eut la poe~iibil.it,~ 
de la relever, car il semblait qu'elle pesait une tonne. I1 fallait a.lors les 
prières du prêtre pour faire céder les forces occultes et l'éloigner pour un 
temps. Il revenait en effet bien vite pour faire entendre toutes sortes de 
bruits bizarres : des cris, des râclements sur le toit... pour administrer des 
coups sur son corps qui en portait les traces ,pendant longtem;ls. Satan lia 
même une fois Marie-Thérèse avec une. corde, la. jeta ,sur son dos Jiour 
l'emporter, mais voyant arrive,r son infirmière, la laissa tomber à terre. 

Le Vicaire Apostolique ·de Papouasie. et son Vicaire Général, personnages 

(1) Une Possédée contemporaine H. Poirier, Champault. Paris, Téqui. 
(2) Vie de M.-Th. NotJ.let, par Je P. Pineau. 
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<l'une ,grande science et d'une sainteté remar,quahl-e, de passa,ge en France, 
vinrent visiiter la posisédée et lui adressant la parole ,en langue Rrm: 
ou Fouyoughé, le démon leur répondit parfaitement. Ils constatèrent aussi 
,que le corps de cette Sœur était -soit soulevé en l'air, soit rendu d'une pesan. 
teur inouïe... il n'y ava,it que les. exorcismes 9our contrecarrer .J!œuvre du 
-démon. 

La Siœur se l'endit en P~pouasie pour -former des Religieuses in<ligènes. 
C'est alors que le diaible s'en donna à oœur joie pour faire souffrir cette vic
time des âmes. Souvent il se jetait sur elle., la mordait, la frappait, la brûlait, 
l'écartelait, lui tordait les membres, la; tourmenta.it physiquement et morale .. 
ment. 

« Je-, te faUguerai bien, disait Lucifer, j'en ai -eu de plus hautes que toi. Mais 
il ajoutait : « Comme tu. me f.ais mal. Oh je te hais ! » 

Plus il la pe-r.sécutait en effet, et, pLu,s elle lui arrachait des âmes. Un soh· le 
démon entra, dans le dortoir sous la forme d'un homme.. Thérèse ,lui ordonna 
de sortir. Il le fit, m-ais suivit -la religieuse dans sa chambre, pour la faire 
s'évanouir sous la puissance de ses coups. Une autre fois, il entoura la proprié
té •;>-ar une bande d,e oanaque~ hurlrants, qui fure:nt mis en .fui.te par un s.Lgne 
de croix. Grâce à. Dieu, Ma.rie-Thérèse Noblet n'eut 1amais peur du démon. 

Le Vicaire Apostolique faisait ,lui-même les exorcismes. n commandait net 
et ne discutait jamais, disant : 

- « Va-t-en bête impure et immonde, je te l'ordonne, je .suis ton maître. 
- Lai,sse-moi tranquille, 

Va-t-en, Marie-Thérèse est plus forte que toi, elle est à Dieu. 
Non, elle est à moi, je l'aurai. 
Quel -est ton nom ? 
Oh ! je te hais, ça, ne te re,gar.de :pas ... (puis forcé il -dit) Lucifer ... et ce 

nom roula comme un tonnerre et l'exorciste sentit comme un souffle brûlant 
lui monter au visage ; e.t H ordonnait : 

- Allons saints Anges, corri,gez-le, châtiez-le ... Aussitôt le corps se to,rdait, 
tressautait, essayant de se dér01ber aux coups invisibles .qui pleuvaient sui· 
lui e.t son visage prenait une· expression de haine et de désespoir. 

Ma·lgré les exorcismes, le démon s'acharnait avec ra.ge pour .fafre renon
cer la s.œur à sa vie de "tictime. Une, nuit, il se j,eita sur eHe, lui écrasa. la poi
trine sous son genou, tandis que quatre diables de forme simies;que la tirèrent 
par les bra;s et Leis jambes ;pour l'écarteJe·r. Ce furent les saints ,anges qui 
·dnrent l'arrache·r à leurs mains. 

Satan Se montrait aussi sous 1'es traits fantastiques ide monstres hideux qui 
ouvraient. de.vant ses yeux les effroyables profondeurs de l'enfer ... Mais la 
victime regardait la bête immonde avec des yeux calmes, lui disant comm0 
toujours : « Je n'ai ,pas peur de toi, je suis à Dieu. » 

Cette S-œur mourut -e.n odeur de sainteté, et on l'invoque,, et on la prie dans 
toute la Miss,ion de Papouasie. 

Marie des Va.liées se moquait ainsi d·U démon malgré ses vex,a.tion,s : « Estl-ce 
:à tout ce que tu •Jeux .faire ? Tu n'as pas grande force., garde.toi d'omett1·e 
la moin-dr,e des peines que Dieu te permet de me faire ·endurer. Mais prends 
_r,;ar.de à ce que tu feras. Tu es un lion qui s'attaque. à une fourmi - quelle 
pauvre gloire pour toi de la vaincre-. Mais surtout quelle immense confusion 
rom· toi d'être vaincu :par elle aiclée. de la ,grâce. (St Jean Eudes, Lethielleu: _ .. 

Une conclusion admirablement encoura:geante à tirer de toutes ces poss-cs
,.~don.s, c'est l'immense puissance conférée par Jésus à sa Très Sainte Mère, la 
Vie·r.ge Immacu·l>ée. Alors qu,e, la Groix, ou l.a Sainte Hostie, oui la ,sainte Euch:~
l'istie elle.même, paraÏ'ssent impuissants à chasser le démon, le nom de la 
T,rès Humble Vier.ge réussit à reléguer ,en enfer ces persécuteurn de l'huma. 
nité. 

Le -d-émon craint immensément la Sainte Vier.ge. Aussi lorsque le Vénérable 
A.Jvareiz disait à Satan : « Cesse de me tourtmeuter 5, ; H répondait : « Quand tu 
GeSISera:s d'invoquer cette femrme l » 

Satan a. horreur de Lourdes, où Marie- en fronçant les .sourcils avait fait 
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fuir toute une troupe de son ·armée. « Ah ! disait-il pa1· un énergumène : s'il 
n'y avait pas les faits merveilleux à Lourde.s, de votl'e bonne Vierge nous au
rions démoli depuis longtemJS la foi en France ». 

Ma.l'le est toujours .p,rête à convertir les pécheurs quand ils l'invoquent. Ainsi 
De Quériolet, le Pénitent Breton, qui d'abord reniait sa foi, qui tirait du pisto
let contre le ciel quand H tonnait, CJ.Ui tuait un mendiant apl'ès l'a,voi.r fait 
blasphémer en lui promettant une forte aumône .... et qui cepern1ant tous lea 
jouris récitait un Ave Maria .... Or, voici que Marie 1e poussa à Loudun, au 
moment des ·exorcismes dont nous avons déjà pal'l-é. Il entra duns l'église 
pleine de monde, pour s'entenore interpeHe.r par le démon « ·voilà, moR 
brave, que fais-tu ici ? va-t-en ». (il craignait sa conve1·sion). 

- A ce moment l'exorciste demandait : « Pourquoi es-tn ent1·é lhms ce 
corps? 

- PeutMêtre pour C'..onvertir cet homme là-bas qui se cache derrière un pi.Jier, 
répondit le démon. Alors De Quériolet ·«ll'it la pal'ole. : 

- « Comment ·ai-j,e pu écha'l)per à la fourlrn, dit-il, ailors qu'elle axnit brûlé 
un des piliers de mon lit ? » 
sûrem::t~!i~~~~~i~.t€', Vierge et ton Ange gardien., 1·epartit le dfoble, je t'aurai 

Et Quériolet se conve1·tit ; il fit une pénitenc~ si longue et si dure qu'on 
l'a nommé : le pénitent breton. . 

Rappelons ce .que disait le ·démon par la bouche d'un possédé amené près 
du tombeau de St Franço.is d,e Sa.les, tandis ,que. l'on invoquait Marie : « Marie, 
ah, je n'ai point de Ma.rie moi... ne proférez pas ce nom, il me fuit fl'émil'. 
Ah ! si j'avais eu une Marie pom· moi, comme vous l'avez :)Otn· vous, je nE 
serai pas ce que je sruts, je ne ·s-era,i pas. un démon. » 

Le Père Lamy .dont nous avons déjà pa,rLé a.u ch. IV, P. 20 nva.it coutun]~ 
de düe que : « s.i le diable nous ·siuit à la. ;piste, ln Vierge MP..1·ie, elle, nous 
p.1iécède et nous aide, ; et .qu'avec le cha.pelet on pouvait aH-e1· ·J)artout » 
Le Père vît un Jou-r Notre·Da;me lui apparaître et non loin <1'E1le. le ct-émm( 
qu;i rugi.s,sait en s'adressant à la Reine des Ci-eu:-.. 

- « C'est à caus-e d-e vous q.ue je, su-is tombé. Vous m'avez toujot.11\'' com
battu et vaincu, » 

P.rion,s Ma.lie avec une confiance fi'liale et bénissons-ln d-e su matel'n,,lle 
protecti'on dans le.s luttes que nous avons à soutenir contre Ie·s démons. 
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CHAPITRE VI. 

f'aklrs et Voyants-Hypnotisme 

Spiritisme-Sorcellerie et Magie 

Il est plus que jamais opportun de distinguer le.s vrais miracles 
Fakirs des tours de charlatans, et de juger si ces derniers sont mandatés 

de Dieu ou du diable. 
La Presse a me.ntionné, le 29 janvier 1929, la faillite du fameux fakir Tahra 

bey, lequel s'eIDLbant en présence de médecins et d'un ,grand .public se trans
perça l,a gor,ge d'un poignard ( ou plutôt la peau du cou) et se. plan.ta des aigiuil•· 
Jes dans les bras. Monsieu,r Paul Heuzé ex1pliqua alors qu'il n'y avait là rien 
d.'extra,ordinaire et que tout le monde pouvait en faire. autant ... « Alors, fai
tes-le vous-même, lui oria-t-on de toute part ». 

Il se décida et se planta lui aussi de longues é,ping.les à chapeau dans le 
cou et les joues au grand étonnement ·de la foule. 

- Tahra bey se coucha enBuite sur une 1planche hérissée de clous ... 
Un jeune homme réu&sit la même performance. 
- Ta:h-ra ,bey en.ti.n s'enterra ou se, coucha "Vivant dans un cercueil pendant 

trois quarts d'heure. Mais M. Heuz.é iprouva, lui, qu'il avait donné la même 
expérience devant .un aréopage de médecins, et cela pendant plus d'une heure. 

Le public était fixé et le jury p,roclama, (d'après. le Peuple de France) que le 
Fakir était très ooura,ge.ux, mais que tous ses tours n'étaient que des tours 
d'acrobate. (1) 

On trouve aussi dans les Indes, des tours prestigieux, qui ne ,sont en somme 
fjue des 9hénomènes de magnétisme ou de suggestion colle.ctive, car la photo
graphie n'a jamais pu -enregistrer ces faits. 

Et un ,p11blic ignorant a osé comparer ces tours d'acrobate des fakirs aux 
miracles de Jésus-Christ et des saints ! ! ! 

Il n'y a rien de diabolique chez la plupart des voyants et 
Voyants des voyantes. On ne constate chez eux qu'une extrême habileté 

à vider les porte..,monn,ai,es des naïfs, gen:s fort crédules. Qui n'a 
pas eh sous les yeux des annonces de journaux rédigées en ces termes : 

- Mme D ... Votante réputée, tarots, ligne..,main, sommeil ·magnétiq:ue etc ... 
- Mlle L... pl,u.s grande1 célébrité cairtomainicienn-e connue, .somn,anbule, 

réussit tout. La pilus coDtSCiencieuse. » 
- Il y en aurait donc qui ne le. sont .pas ? Qu'elles ont de la veine ces 

èames de réussir en tout. Sans doute, comme ces coiffeurs atteints de calvitie 
et qui vous offrent u-ne eau capillaire souve.raine. 

- Voici e.ncore plus fort : « Dix mille, ,preuves que je prédis l'avenir, contrè 
thtte de naissance, morceau d'ongle pied gauche, recevrez destinée éc.rite de 
ma main. >1 •••• Merveilleux. Dix mille preuves ; ,;,ar jour, peut-être ! 

Mafs une question se pose « Pourquoi jamais d'annônce de cette nature 
tians les journaux catholiques ? Les tarots, les lignes de la main, les marcs de 

(l) Journal Le Peuple de France, janv. 1929. 
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café, cela ne prend donc pas che.z les gens qui croient ? Cela ne rend donc que 
chez les affranchis, les êmanc.ipés, ,chez -ceux qui s'écarte-nt des dogmes dj,vins ? 
Les incrédules vraiment sont les plus crédules, disait Pascal, Que voulez-vous. 
il faut bien croire à quelque Clb.ose ! (1) 

Avouons cependant qu'il y a parfois des coïncidences bizarres. Il y a ee
qu'on appelle Ja lecture de pensée, la devination à distance. Certes, c'est très 
souvent -Ou truquage~ ou entente entre oomplices, comme cela se voit dans 
toutes les foires. Ou bien on .se contente de la méthode Pickmann, dans laqueHe 
l'émotivité du sujet sert de guide à l'opérateur. 

La réalisation de certaines prédictions ou voyance, à distance, peut aussi 
s'!expliquer par la tél-é:;;>athie, fil conducteur, unissant les membres d'une 
même famille, ou des amis intimes. Tous nous possédons une iSOrte de poste 
émetteur qui disperse nos piensées, mais ·seuls des ,parents possèdent un po.ste 
récepteur corres.pondant, ca'J)able de Jes en:re~isotrer. (2) 

En voici quelques traits assez intéressants et typiques : 
Mme Pujol (3) ·raconte une hi.stolre de prétend'US voyiants, q:ui n'étaient que 

des fumistes ! A fa .foire des Batignolles, en 1925, il y avait une voyante qui 
affirmait pouvoir deviner toutes les pensées, Or des jeunes gens voulurent en 
faire l'expérience. L'un d'eux leu,r ayant assur,é en secret qu'il avait une. envie 
folle de gifler la voyante, demanda à celle-ci si vraiment elle découvrait sa 
pensée ·;>résente et y lisait. 

- Oui, Monsieur, assura la bonne femme; vous pe.nsez à votre fiancée (cru· 
elle le voyait aux côtés d'une jeune demotseBe), et elle se lança sur ce. thème 
à plusieurs reprises. Alors, le jeune homme. lui allongea publiquement le souf. 
flet promis : « Voilà, dit-il, à quoi je pensais depuis une demi-heure et j'en 
ai des témoins ». 

L'affaire. passa en justice, et la voyante fut déboutée de sa il)lainte, puisqu'elle 
n'ava.it rien deviné, alors qu'elle se disait voyante. 

Narrons à la suite, un fait excessivement curieux arriV'é à cette rnêjme damP. 
Pujol. personne. de ,haute moralité et très véridique. 

Elle travaillait ,en 1929 aux Galeries Lafayette de Paris comme coupeuse. 
Or, en été alors qu'elle se prépara.it à partir passer le quinze. août à PÙpignari.. 
une de ses com;iagnes se mit à lui .faire 1es épingles. Et par trois .fois elle lui. 
annonça un -voyage subit (autre. -que eelui du quinze Août) à 1l'occasion de la 
mort d'une parente par alliance et qu'en cours de route, eHe subirait un -a.cci
dent assez léger, mais qui la ferait marcher penchée .. La Dame s'en amnse.. 
mais ne voulut -pas y aroire. 

Toutefois, étant à Perpignan, le 16 au soir, et sur le point de reprendre le 
train ,pour Paris, ,elle demanda p-ar .acquit de conscie.nce s'il n'y avait pas de 
malade dans la maison, et sur la réponse négative, elle :ra.conta 1l'histoire des 
épin,gles. Puis ell,e partit à 20 heures comme conven1u ... Et, une heure plus ta.rd 
sa belle-mère mourait. Elle ne le sut, cela va sans di.re que le lendemain matin 
par une dépêche et dut repartir le soir même pour Per;ii-gn·an. Or, à Niort, 
une machine haut-le-pied bouscu1'a le,ur train par derrière, et cette -dame reçut 
sur la tête plusieurs valises tombées du filet, qui ·l'obligèrent à marc-'her pen
chée p1endant quelques jours ... Quelle cOincidence ! 

Comment expliquer c.e phénomène de voyance. ? Tl -faudrait iIJOUr cela connaî
tre la Dame aux épingles. S'agit-il d'un don de voyan-ce, comme il y a des 
dons de rebouteurs ? H est difül.cile de ,décider, les données scientifiques et. 
la connaissance de la moralité de la Dame aux ,épingles faisant totalement 
faut. Serait-ce -d'inspiration diabolique ? L'hypothèse ne paraît ,pas impro
bable, vu que. cette annonce n'était pas d'une véritaible utilité pour le prochain. 
Binon p.,e'Ut-êt:re pour prévenir -les .gens qu'ils <loi-vent toujours être prêts it 
mo-urir et ri passer au Jugenient de Dieu. (4) 

(l) La Croix de Saint-Chamond, 1925. 
(2) Psychologie du Cardinal Mercier. 
(3) Ma.dame Pujol, 73 rue des Morillons, Paris. 
(4) Mgr Farges dans sa Philosophie penche pour l'intrusion du diable dans la plupart 

des cas de voyance. 
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Autre fait qui peut s'expliquer ll}al' la théol'ie de la télépathie, ex·istant, 
comme nous l'avons dit entre ,les membres d'une même famille. C'est toujours 
lu. même personne qui est en jeu. 

Quatre ans après l'histoire précédente, vers la même date di.1 quinze août, 
Mme, Pujol est -t,rans,portée en songe à Per-gtgnan. Elle voit s.a beHe~mère déjà 
morte monter chez son beau .. père, frap1Jer à .sa porte et l'appeler par son nom. 
Le vieux se traînant sur deux canne·s ouvre sa porte, sort et descend l'escalie1· 
it. la suite de sa femme, qui elle descendait à ree,ulons en balayant chaque 
Hlarche ... Là-dessus la. Dame -se réveilla angoissée et raconta sen rêve à son 
mari. Dans la matinée, une devéc:he lui apprenait la mort de son ·beau-,pè.re. 

Il s'agit ici, sans -doute d'une demande de prièrei3, ce. qui peut avoil' lieu 
avec la pe.1·mission divine, et ,grâce à la télépathie. 

Certes nous savons a.ussi que le démon peut intervenir :,our donner connais
~ance de ,choses cachées ou lointaines. C'est ce que nous constatons par le fait 
;,,,uivant .arrivé au xv1<> sièc\e. 

Madeleine de la Croix, ClarisS"e de, Cord-oue, av.ait une grande ,réputation 
de sa.inteté fmr le merveilleux qui éclatait dans sa vie. Elle donnait des lumiè
res aux Pdnces, aux Rois et même aux Evêques. EHe rév,élait des sœrets : 
elle VOJlla,it ,par exemple, François l"~ ·rendre son épée, à Pavi-2, ou encore ld. 
,,me de Rome pillée par les Imp-ériaux; Sou.vent mrnsi elle enti'ait e.n 
extase. (1) 

Or un religieux constatant de l'amour-propre en cette religieuse qui se 
ijOmpla.isait à raconte.r ses extases, et -était saturée de louanges et de vaine 
~;loire, soupçonna une intervention du malin. Il interrogea. cette s·œur avec 
•eaucou11 de bonté et l'obligea enfin à avouer qu'elle -s'était livrée. -au démon et 
.i.vait fait un pacte avec lui. Guérie, elle fit pénitence lwrs du monastère. Elle 
r.tvait été ,;.ossédée. penda.nt 30 ans. La religieuse était une voyante diabolique, 
par conti-e le religieux qui devina.en elle quelque chose de louche ne fit qu'un~ 
canjecture. C'est ainsi qu'un maître qui conn.ait ses élèves peut deviner pa1, 
fois leurs I}ellsées et qu'une maman pe,ut lir.e sur ,!a physionomie de son enfant 
ses divers sentiments, urtout le mensonge. 

Oui, pour l'ordinaire, les voyants ne font que des conjectures. C'est ce qu'af
firme le docte.ur Osty : « La découverte -des faits c:,chés, dit-il, est très rare 
et encore ,plu,s la prévision de l'avenir, qui souvent n'€.St basé que sur des 
\·,mjectures. Il n'y a .donc pas là de devination ou cte voyance. » 

Mais il n'en est pas -de même chez les saints. C'est Dieu .qui agit en eux et 
ifUÎ leur donne des lumières extrao-rdin-ai.res, poul' le bien des âmes. Ainsi Ste 
'l'hé1·èse passant près -de ses œligieuses de.vinait souvent leurs <lésirs et leurs 
tentations, ,parvenant grâce à cette divination à les apaisel' et à les fortifier. 

Elle. eut une fois une vision des plus merveilleuses. Elle assista en -esprit 
..1.u massacre en mer de quarante. Pères ou Frères Jésuites, par des corsaires 
le 26 juillet 1570. Elle entend.ait jusqu'aux paroles des mom·ants. C'est ce 
qu'elle raconta à un reli.gi-eux. Or quelques semaines plus. tard, on eut confir
mation de ce martyre. La grâce divine a pu .s'ajoute1· en ce fait, à la télépathie, 
puisque parmi les martyrs .n y avait un cousin de la Sainte. Le Père Olier 
éprouvait également de vives allégre,sseiS pour les joies .que ressentaient au 
loin des itmes qu'il avait dirigées. 

Raymond de Capoue, à la mort de Cathel"ine de Sienne, bien que. très éloi
CD.é d'elle parut entendre comme dans une extase. ces. paroles : « Je se1rai 
avec ïui, qu'il ne faiblisse pas ! ! S'il tombe, je l'aiderai à se relever ». C'était 
en effet la voix de I,a Sainte qu'il entendait ainsi pat· pe.rmission divi.ne. ! ! 

Dans tous ces cas, nous ne voyons pas que les saints subissent l'influence 
tl'un n:;>érateur quelconque~ 

D'ailleurs, l'Eglise fait peu de cas du me-rveilJeu:x dans la vie des saints pour 
leur canonisation. Avant de discuter des mil'acles, e.lle juge de l'héroïcité des 
vertus, qui fait à elle seule la vraie sainteté. Cela éta:bli et bien prouvé, alors 
lilé'u.l€ment elle étudie les mi-racles, les visions et les extas-e.s. 

L'Eg.lise n'admet Je,s aipparitions qu'a,p•rès un jugeme.nt et une dis,cnss'ion 

(1) Vic de Sainte Thérè,~e, d'après les Holandistes, p. 145. 
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reveie, c'est ainfi~ que Mgr Th'éas .a. condamné les prétendue,s apparitions 
d'Eppy, au diocè,se- de Montauban, et Mg-r Fle.ury, ,évêqu-e de Nancy, ceux de 
Bouxières-aux-Dame& (-MeurthP·et-1Mnse-Ue), qui ne sont que des sug,gestionf'> 
coùlectives. · 

L'hypnotisme (comme le magnétisme) enseigne qu'il y a 
Hypnotisme des étres à la volonté puissante, et d'autres à la volonté 

faiblJ.,e qui ,sont dominés pa.r les premiers et peuve.n.t être 
jetés par la ,suggestion ou pa1· le moyen de pa,s.ses, ,drans un :c-:omn-ambulismc 
lucide ou de sommejl, Les hystérique,s "Sont z.ujets plus que tout autre, à êtr-~ 
hy,pnotisés. Nous ne voulons pas, .faire, un traité de cette question qui débor
derait notre sujet. Ce .qui nous intéresse, c'est de savoh' si le dia.oie joue mi 
rôle dans l'hypnotisme. Il est difficile de donne.r un jugement dé:finiti,f. Tom 
ce que nous de,von,s dire, c'est qu'iJl y a danger 1grave d-e soumettre sa volont6 
à un hyipn·otise1ur, qu'on risque de devenir son €~:clave, qu'il y a ,de·s opérateur,-.. 
qui manquent de moralité, et que nuU.e femme honnête ne devrait se 1a.isser 
hypnoti:se.r. S'i,l s'agit de mal,adie ne·f!Veuse, on doit se munir d'une auto
ri·sation éipiscopale, se faire accompagner de témoins et ne se confier qu'à UH 

Docteur d'une haute moralité. C'est ce que, recommande le Saint-Office dan ·i 
une réponse du 4 Août 1856 : « le recours médical n'est permis qu'à con-ditio• 
d'·écarter tout sortilège ou invocation du démon. même implicite ». 

Ces pratiques en effet confinent à la Magje et si on n'y invoque pas Je 
dfa·ble, il y vient de lui-même ainsi que l'affirmait ,une possé:dée au SaiH 
Curé d'Ars : « l'hypnoUsme, les tables tournantes, ile spiritisme, tout ceb 
est à moi (1). >1 

Dupont, de Tours, en 1839, em,pêcha une .s·é.anc{', d'hy,pnotisme ou s-ph'itisml! 
en jetant dans la salle des médailles de St Benoit, et en faisant prier le~: 
religieuses Carmélites. 

Catherine Emmerich, (dont la cause de Béatiification fut introduite e1t1. 

1892) alors qu'un médeci.n voulait l'enidormir pou-r ls, .guérir de s-es suffoc:, 
tions et de ses maux de cœur, eut une révélation lui assurant -que ce qt: \ 
s.e passait dans le sœnmeiil hypnotique. ou artificiel venait du démon.,. Donc· 
grande p-udence -sur ce point. Il ne faut ,pas qu'une curiosité malsaine fa&":~ 
du tort à notre â.me, comme cela a lieu surtout .dans. le Spiritisme. 

Voici la foameuse science qui ,prétend communiquer avec le.-
Spiritisme esprits des morts ! Il y 1a; en effet des per.sonne,s qui se dis-er: · 

en relation avec l'au~delà, qui ont entrée dan-s le séjour di.;
esprits. Or ces personnes là, ne sont rpas, comme vous pourrie.z 1e swppost: r 
des s·aintes, eUes ne mènent ni une vi.e exemplai"re, ni une vie de pénitenc,:.'. 
ni une vie de c'.ha:rité et de dévouement au service <lu prochain, comme le 
!ont ,les Congrégations ReJi.giem,es ... Et chose curieuse, ces :gens nient avec 
ensemble l'existence de l'enfer et du d.émon ; ce qui prouve déjà une accoin
tance avec le malin. 

Certes il faut faire la, part de la curiosité du merveilleux dans cet en.g01-:P
rnent pour les tables tournantes ou pa:rllantes, et ,pour les aptparitions de"' 
esprits,. Mais nous pouvons assurer comme l'a constaté l'Institut Psychiqlie 
ile Paris, et comme l'a jugé l'auteur de l'artidle Médium dans le Diction
naire <les Connaissances Reli.gieuses, que la super.::herie fait le fond de.':' 
apparitions médiumni,ques. 

Parmi les é-crivains catholiques qui se- sont occupés de s,pil'itisme en c-e;: 
dernières années, on reconnait deux courants. doctrinaux : les uns avec '.(; 
Cardinal Lépicier attrihuent sailJs hésiter au d,éinon la plupart d-es phé1•: 
mènes médiumniques ... les autres font de nombreuses restrictions et concf'. 
dent seulement que certains faits extraordinaires (s'ils sont ivérita•blemeH, 
l'éels) peuvent être attribués à une. intervention diaboliique, ainsi le Pèï1": 

Garon, O. C, D. (2) 

(!) Vie du Curé d' Ars, par Trochu. 
(2) Le Spiritisme et .rn faillite. Lethielleux. 
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Le moindre ,bon sens doit nous faire rejeter à priori les ,phénomènes mer
veilleux que prétendent produire les spirites. 

En effet, si Notre-Seigneur, sohlicité par les Juifs, ou Hérode, n'a opéré 
E.U'l prodi,ge dans le ciel, comment autoriserait-il les morts (ou les mauv,ais 
esprits) à intervenir sans cesse- ? 

Les Saints de leur côté n'opèrent de miracles qu'après avoir prié, jeO.né, fait 
pénitence l ! ! Ils ne les font qu'ave.c répugnance,, en p,rivé, ou devant de 
rares témoins, comme Elie et Elisée -qui ressuscitèrent un mort sans témoin, 
comme Jésus qui fit sortir tout le rpublic venu pour l'enterrement de la fille 
tile Jaïre, aivant de lui rend-re la vie ! ! ! Ou ;bien encore ces thaumaturges 
attribuent leurs miracles à d'autres saints, ,comme le Curé -d'Ars à Sainte 
Phiilomène. 

Chez les spirites., par contre, on fait des miracles (ou prétendus tels) à la 
0ommande, sur le champ, en se vantant, et sans une véritable utilité pour 
le prochain, 

De plus, les. cérémonies reUgieuses oatholiq_ues se font en plein jour en 
public, eu pleine lumière et tout le monde peut y assister. Tandis que chez 
les S'I)irites, nul n'a le droit de contrôler le merveilleux et ,les séances ont 
lieu Oe nuit ; enfin l'on y va non pour prier ou pour ,devenir meilleur mai,s par 
distraction -et ,,;>our s'amuser. 

L'IDglise en tout cas défend sévèrement de ,se mêler aux spirites, de les 
consulter ou de taire rparti de leur groupement. Le deuxième Concile de 
Baltimore en 1866, conserne fortement d'éviter tous ces contacts avec l'enfer 
pour ne pas tomber dans Jes pièges du démon.. 

Le 24 Avril 1917 le Saint-Office interdit les entretiens ou manifestations 
spirites, mêlIIle présentant une apparence ·honnête, soit qu'on interroge les 
âmes ou esprits, soit qu'on écoute ou qu'on se contente d'observer. 

Les fait:s sptrite.s de Tihl}1-Sur-S~ulles (Calvados) ont ·été attribués au démon, 
et cela avec preuve à l'aipipui par l'ab. Brettas en 1897. 

Pour expliquer les p(hénomènes des Tables tournantes ou ::;,arlantes, il foaut 
recourir à la philosophie. Or celle-ci assure que l'effet doit être de même 
nature que sa cause. A un efftet naturel, cause naturelle ; à effet préterna
turel, c'est-à-dire dépassant les forces de la nature humaine, il faut recher
cher une cause ,correspondante. Ce critère rejette toute objection basée sur 
la théorie des forces inconnues, car elfle ne Se présente que pour éehai;~per 
à toute logique. (1) 

Sur ces tables, ou sous ces tables et tout autour, il y a beaucoup de super
cherie, et aussi quelque diablerie. 

Déjà Tertullien mentionnait les chaise,s et les tables qui se livraient ou 
servaient à la divination. 

Le Père Antoine, Capucin, grand Prédicateur de missions, étant muni de 
l'autorisation de l'Archevêdhé de Toulouse, assista à une séance de table 
parlante faite par un chrétien de- bonne foi, mais ignorant. Il or,donna à la 
table de dire ·Si elle pavlait au nom de Dieu ou du diaible. Elle dut avouer 
que Satan seul la faisait parler. 

Cauchy, grand mathémati-cien et grand catholique invita un jour le Père 
Julien, S. J. à assister à une séance de tables tournantes. Mais lorsqu'il::; 
arrivèrent au lieu du rendez-vous, le guéridon cessa tout mouvement. De 
même à Limoges, une taible qui tournait s'arrêta à l'entrée du Lt. de Sonis. 

Le Vicomte de Meslon, garde à Bauzon (Gironde) un ,guéridon qui arvait 
~arlé au nom ,du démon. En effet on 1lui avait demandé un jour : « Qui es.tu ? 

Je suis l'esprit du mal, répondit-il. 
- Quel est ton but ? 
- Vous tromper en vous donnant corufiance ? C'e,st Dieu qui me force à 

parler. » 
M. Vrau, grand industriel de Lil,le, constata (en 1887) beaucoup d'intelli

genœ dans .une table qui savait et spécifiait le COD11Pte de son porte-monnaie ; 
de plus elle était si pesante qu'on ne pouviait .plus la soulever ; enfin elle 

(I) Voir le Viet. des Con. Ref. Spiritisme, Médium, Tables, etc .. 



- 47 -

manU'estait une telle haine de Dieu, qu'elle rejetait tout objet béni qu'on y 
plaçait. A un certain moment, M. Vrau éprouva un malaise étrange, comme 
au passage d'une présence perverse. Ce :fait si étonnant détermina sa conver
sion, et i.J devint un chrétien d'élite. 

Le Journal .« La Croix » du 11 Février 1912, narra qu'un prêtre, à unit 
séance de table parlante l'adjura au nom de, Jé&us de dire qui e-lle était. 

A la troisième sommation, elle répondit : Saitan. 
En présence de toutes ces affirmations, nous -devons donc, comme le recom

mande l'Eglise éviter tout contact avec le démon ou ses suppôts. Nous avons 
mieux à faire que de :Perdre notre temps, octroyé pour travailler à notr~ 
salut, nous avonJS mieux à faire que de nous e:xiposer à la tentation. (1) 

La Magie consiste en des pratique.s, for. 
Sorcellerie et M.agie Noire mules et signes qui prétendent atteindre un 

but par des moyens san,s propo:ction ou 
ridicules. Par exemple essayer de guérir un malade ,par l'ad"plication d'une 
eau où aurait trempé une araignée~ (2) Ou encore piquer ou percer une 
effigie pour madtraiter ou tuer un ennemi (envoûtement), ou enfin panS€r 
l'arllle qui a causé une 'blessure ipour guérir celle-.ci. Or toutes ces manœuvres 
doivent être accompagnées, (paraît-il) • .pour les réussir de formules cabalis
tiques ou intervention du démon. 

Le procès de Gilles de Rais (le Barbe rbleu) qui fut brûlé sur une place 
de."Nantes en 1440, prouve la connivence de la sorcellerie (qui n'est qu'un 
succédané de la Magie) avec le diable .. Ce Châtelain, avait pris à son service le 
Florentin Prelati qui se !ai-sait fort de trouver la pierre philosophale, autre
ment dit l'or, en évoquant le démon et e.n lui sacrifiant des petits. enfants. 
C'est ainsi que. furent immolés 240 enfants. 

Du temps de St Pierre Fourrier, on •brûlait en Lorraine en quinze ans~ 
neuf cents personnes convaincues de commerce. nocturne avec le démon. 

Il faut avouer qu'il y eut ,force méprise dans tous les procès de sorcellerie, 
car on en voyait partout au Moyen-âge. Jeanne d'Arc elle aussi fut accusée 
de ce crime, parce que ses ennemis ne pouy,aient avouer avoir été vaincus 
par un~ femme, ou par une intervention divine. 

Ce qu'il y avait de diabolique dans le drame des Poisons (1679), c'est que 
la Voisin, la principale inculpée, qui fut condamnée au feu, réclamait pour 
ses maléfi-ces uniquement des enfants ,baptisés à immoler. (3) 

Si l'Eiglise considérait les :magiciens et les sorciers comme des 11.érétiq-ues, 
c'est parce q'ue ceux-ci prétendaient atteindre leuTS fins par des moyens dispro 
-;wrtionnés et aipparemment diaboliques, et surtout parce qu'ils appliquaient 
les Rites Chrétiens à !'Esprit mauvais, ou les reproduisaient à rebours. 
l'Egliise s'attaquait enfin à la foi supe,rstiUeuse envers le pouvoir des 
sorciers. 

On a ~au critiquer l'Eglise et lui reprocher son Inquisition barbare., on 
constate piiutôt que cette Eglise a freiné le pouvoir séculier dans ses châti
ments. Que des Inquisiteurs aie.nt parfois franchi trop vite la mar.ge qui 
sépare la Magie possible de la réelle, c'est-à-dire la sorcellerie abstraite des 
sorciers vivants, l'Eglise officiellement n'y est ·pour rien, comme la Méde·cine 
et sa docte Faculté n'est ,pour rien dans l'audace maladroite de certains 
:médecins. (Ami du Clergé). 

La répres,sion de l}a .sorcellerie était universellement appliquée dans tous 
les Etats. La· Loi condamnait le.s pratiques des sorciers qu'elle traitait comme 
des malfaiteurs. Le moyen-âge n'a fait que répéter les condamnations du Code 
Hammouria.bi, ·du Lévitique, du Deutéronome et de la Loi Romaine contre 
les sorciers. On fra;,pait la sorcellerie en proportion du dommage causé, ce 
qui prouve qu'on envisageait le dÛmma,ge et non fa faute reli.gieuse ! ! ... Or 
non seulement les Etats Pontificaux furent ex,empts des procès contre le.s 

(1) Il y a des faits cependant qui s'expliquent par la voyance. 
(2) Intuition du Curé d' Ars (Trochu). 
(3) Dict. des Con. Rel. 
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wrcières, mais l'Eglise comme par le Synode de Pader-bcrn (785) et le Canon 
Episcopi, la lettre de Grégoire VII au Roi de Danemar.k, allait contre. les 
croyances superstitieuses de l'époque et par conséquent défendait de mettre 
à mort les . .sorcières, dont le pouvoir est mensonger, à moins qu'.elles ne 
fussent COUlHi!bles d'assassinat. 

Dans sa. Bulle de 1484, Innocent VIII montre fausse la croyance. au Sabbat, 
au VOY'age à travers les airs (,grâice, à la pommade des so!'cières) et à la 
transformation des so.rciers en animaux. (1) 

A.u 18" sièc'le la science médi,cale ayant p.L·ogressé, ne vit que des maladie~ 
nerveuses et . des ('as d'hystérie chez les, ;prétendus sorciel's. Mais de là à 
nier tous les cas de possession et de Ma..gie noire ·c'est alle1· trop loin. L":! 
rlomaine naturel a,ppa1·tient aux médecins, le .préternaturrel, aux théologiens. 
D'où cette conclusion : ,pas ·de jugement prématuré dans les phénomènes 
1nervei11eux, on ne doit les attribue1· au démon qu'après avoir éputsé toutes 
les explications natureliles, et surtout il faut recourir au jugement prudent 
~es Evêques. C'e.st ainsi qu'au Maroc, !'Evêque a ,su distinguer une super
cherie dans un cas prétendu de maison hantée à Oujda (ma.rs 1943). 

Les prétendues vexations : chu.tes de bibelots, projection de déchets, d'éplu. 
ehures ,de pommes de terre, les ap.p-aritions d'orange où on avait creusé des 
1·1·ou.s dessinant une ·figu,re humaine etc .... , etc ... tout celB €tait le fait de la 
fatma (domestique •arahe). La 'Patronne, Mme 1M .•• , quC', nous ·Connaissofil, 
était trop crédule, aid,mettant toutes les af,firmations de -sa fatma. Mais la 
police, dont le frère de la fatma était un indicateur -et un pre.stidi-gitateur, 
sut cuisiner la domestique et lui faire avouer ,la vérité. 

Rappelons les démêMs de sa.int Pierre avec le mage Simon (Act 8-9) dont 
nous avon:s parlé au Ch. II, P. 12 et 13. 

Le Bréviaire, au 26 septembre l'a-conte que le mage Cyprien désirait entraî
n·e.r au mal .pa,r ses en,c;hantements et ses irwoca.tion,s Justine, une vier:g-e 
chrétienne qu'i.J ,a.imait. Ne pouvallt aboutir, il en demanda les raisons au 
démon qui lui dit : « Tous les procérd.és magiques n'ont aucune v-aleur contre 
les vrais chrétiens ». Emu de cette réponse,, Cypri-en d,é,plora sa vie de crimes, 
il -abandonna .ses pratiques magiques, ,s,e convertit, con.fessa sa foi et mourut 
martyr avec Justine à Nicomédie. 

l:e fait doit e.ncourager les vrais ch1iétiens qui n'ont rien à cr·::indre de la 
puissance magique. Beaucoup, au Heu de perdre leur temps dans .l'étude on 
la pratique <le la magie, des t·ables ,parlante,s ou du spiritisme, feraient mieu:; 
fi'étudier la mystique et de t·ra~a.ille1· à imiter les ·saints, a.fin d'apprendre 
par expérience. - si Dieu '1e .permet - •J..e phénomène si étrange, merveilleux, 
inoui qu'est l'extase, l'avant•-goû-t du ciel. 

(1) Ami du Cler!,fé 1936. 
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CHAPITRE V II 

Franc-i-.laçonnerie et Satanisme 

Impossible de· ,parler de Satan sans parler de ses suppôts, de son armé.e. 
Tous deux ont la même, haine de Jésus-Christ et de l'Eg.Use, tous deux veulent 
nuire aux âmes et les emipêoher de se sauver. 

Le cri de guerre des Francs.maçons est celui de, Voltaire : « écrasez l'iu. 
fâme, c'est-à-dire l'Eglise », ou celui de Gambetta : « le catholicisme voilà 
l'ennemi » ! ! ! S'il ne s'•agissait ici,( comme dans le spiritisme) que de 
ta.bles tournantes, d'ecto,;iilasmes et de matérialisation, on pourrait Jever le~ 
épaules, mais il s'agit pour la Franc-maçonnerie de .dominer la vie publique, 
d'in$pi.rer toutes Jes mauwaises lois et de iCOII1battre l'Eglise. (1) En effet, 
.parmi ceux qui composent cette M,a,~nnerie (si on -laisse de côté la foule 
des naïfs ,et des profiteurs) on reconnaît un grand nombre de sectaires, tous 
cachés. La franc-maçonnerie ne conserrve une étiquette philanthropique q11e 
pour tromper les simples. 

Clément XII, le premier, condamna formellement la franc-maçonnerie. H. 
constate que des gens de toute reli.gion se réunissent dans les Loges, ,formant 
un~ société étroite, obligée à la ,plus stricte obéissance et se contentant d'une 
morale naturelle, comme si la reU,gion révélée était facult•ative. Us se lient 
d'autre ,part par un ,serment s:olennè-1 ,sous la me-naœ -de peines terrihles, de 
ne rien révéler de leur doctrine et de leurs actes. Or, un tel serment est im
moral en soi, car on est obli.gé en conscien:ce de révéler les atte.ntat.s contre 
l'Etat et la morale. Et c'est pourquoi ,Je Pape excOl!llmuni•a. la secte maçonnique 
et ses .adhérents. 

- Mallheureusement Louis XV ne mit 1pas la Bulle en exécution, et le Haut 
Cle:rgé n'en tint ,pas compte. 

Beruoît XIV -conrfirma la condamnation de son préd,éces-seau1-. Certes, s'H y 
eut parmi les maçons des fUbu:stiers et ides cihe·viaUers d'industrie, comme le 
Comte St.Germain, Casanova e,t le Comte Oa:gliostro, qu-i ven•daient des élixin 
de lon,gue-vie ou des eaux de Jouvence souveraine, la plupart d'entre-eux 
cependa:n-t précisaient leur but au· Convent de 1787 : « La destruction de,.; 
erreurs, c'est-à-dire des reli,gions ». 

Ce son,t les Franc.s..Maçoll/SI qui pré-parèrent la. Révolutiin, te,Is Mirabeau 
et Lafayette a.u premier plan ; tel Ne1cke.r q,ui l,a,issa IJ.es Loges pousser leu1·c; 
ca.ndi:dats aux Etats..Gén$mux. Sur 605 députés au Tie-rs.E,tat, on comptait 
470 maçons. La Révolution commença par dë.pou-Hle.r l'E,glise de ses ·biens e1 
de ses droits, Mi.rarbeau fit proclamer l'Eta.t propriétai·re des biens du Clergé : 
(2. Nov. 1789 et 19 Nov. 1790, et 19 .nars 1793). · 

l>our asservir ensuite le clerrgé, la Révolution le soumit au !'>:fl:l'ment. {27 noL 
1790), et pour les prêtres non assermentés, elle les déporta, les emprisonna ou 
les massacra,... \ 

L'Espagne reçut sept mille l}rêtres émigrés, l' A~letene huit mille, l'Ita
lie trois mille, etc ... Quant à œux qui périrent par le .glaive, par l'éohafaucl 
ou qui moururent d'épuisement sur des ,pontons ou -des bateaux infâmes., oit 
ils étaient entassés, ils se comptent -;,ar milliers. 

(1) Revue des Deux Mondes, 1899. 
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- Aussi Joseph de Maistre assure que. la Révolution ,fut satanique par 
&&&ence. 

La réaction de Ther.mi,dor avec lea M-açons Tallien et Barras ren,d,it la vie à 
la franc-maçonnerie qui était restée en sommeil ,pendant la terrnur. 

Sous l'Empire, il est pr01bable que Napoléon, déjà affilié, ait voulu l'annexer 
à son profit. Ses frères en firent partie airnsi que les Maréchaux : Augereau, 
Bernadotte, Berthier, Kellermann, Mac Donald, Marmont, Murat, Ney, Oudinot, 
et plusieurs ,généraux. Dans les fonctions eivi1les nommons : Cambacérès, 
Fouché, Grégoire, Talleyrand ... parmi les savants : Boëldieu, Lacépède, Lalan
lie, Lenoir, etc ... (1) 

Pie VII eut beiau renouveler les condamnations de ses prédécesseu,rs, 
Napoléon fit le jeu de la Maçon.Df_erie en laïcisant l'Etat et en mettant toutes 
les religions swr le même- pied. Ce furent iles Maçons : -Lebrun, Fontanes, Fou-r
œroy qui organJ.sèrent l'instru,c~ion p-uMique, et en fl:rent, comme de l'Untver
i:JiJté, une institution. ma.çon.nique. C'est ce qui empêcha. toute reetauriation 
ica.tiholique avec Lou,is XVIII goove,rné i>ar le maçon Decazes: ; avec Louis
Philippe mis- sur le trône rpar les Miaiçons · Talle,yrand, La,ffitte, Marmont, 
Octilon-Bairrot et Maison-. 

Les débuts de raction Laïque contre l'Eglise, sous le Second Empire furent 
ttatronnés par Ed!gard Quinet et Fern•and Buisson, ,qui sont à la •base de la 
htïcité sool.ai.re, de l'école unique et de la séparation de, l'E,glise et de 
!'Ebat. (2) 

Thiers qui n'était pourtant [Pas religieux reon·statait : « Votre Gambetta est 
111:n danger ,politique et social, votre Buisson, un ,d•an,ger moral et national ». 

N'est-ce pas diabolique, d''enlever le Chriist des écoles et des hôpitaux 7 
N'est-ce i;>as diabolique de fermer toutes Ie,s écoles catholiques.,· comme en 1903 
oos dix mHle 'écoles1 des Frères et leurs deux ,cent mille -élèv,es ehas·sés ? 
N'est-ce pas diabolique d'expulser tpus ces religieux qui étaient au service du 
1wochain dans les hôpitaux et les écoles ? 

En supprimant les Congrégations, 1a Maçonnerie traita l'E.glise avec la même 
Drutalité qu'Hitler déploya envers les Juifs. 

Et que dire, du régime aibject des fiche!: 1;>0ur emJp-êcher les Catholiques 
il'avoir les premières places, dfies à leur mérite, n'est~ce ipas. diabo-Iique ? Il 
y avait au ministère deux registres : l'un Corynthe pour les amis dè. la Loge 
e,t l'autre Carthage ,pour le.s Catholiques. (3) 

Que leur importe à ces mauvais Français qu'il y ait dans l'enfance incroyan
te, une recrudescence de crimes, d'alcoolisme et de débauche, depuis la t!'erme
ture de toutes les écoles -catholiques ; ils se moquent aussi ,bien de la religion 
que de l1a Patrie. 

(Parmi les hommes élrninents de la Maçonnerie, -citons : J,eain Zay, Rucart, 
g.roussier, Brenier, Pivert, ChauiJ.emps, etc ... ) 

Le Con,grès des Maçons à Paris en 1906, ,paya des orateurs ,pour organiser 
àes mariaig-es- et des ent{',rrements civils, ain,si que des -conférences publiques 
contre l'Eglise"' Il recommand•ait de if.aire signer à tous les membres de la 
Li-bre-Pensée l'enga,gement de se faire enterrer civilement et de se faire assis
te1· à la mort pa,r deux frères maçons pour empêcher la V1enùe du p·rêtre. Il 
•rdonnait des banquets gras pour fo Vendreidi-.Saint. - << Que vous êtes 
4ilrôles, leur disait J. Valès, de cO/IIlmunier à reibours- avec des ronds de saucis
son». ! ! ! 

Altora Colonna de ,Sti.gliano a écrit : « Respo1nsa,bilités Maçowniques », par 
4'Uoi il prouve que la secte occulte a causé I,a jperte de la moralité, la dénatalité, 
la propagande contre l'idée de Pat-rie-, 1'ex,pan.sion du Bolche,visme en 
France, le ,péril qui menace nos colonies, le déclin du presti,ge français, l•a 
Ticiation de tout 1:régime politique., l'aide- à la Révolution d'Espagne, etc ... (4) 

Pourtant la Franc-maçonnerie ne constitue 1qu'une infime, minorité. Il faut 

(1) La Dictature de la Maçonnerie, par Vallery-Radot. 
(2) Guiraud, Les Nouvelles Religieuses~ 1927. 
(3) Amf du Clergé 1934 (481,72 796 et 1927 (480). 
(4) Paris, Lethielleux. 
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donc éclaker les français trompés et ralUer les maçons de ·bonne foi (Jes naïf&) 
à la -vérité natiooale fra.n~ise, IO'est..à..dire à combattre l'ia.théi.&me et la 
laïcité ,partout où ils se. trouvent. Même si on ne veut .pas du catholicisme, 
on .doit re&pecter la France, on doit aimer sa Patrie et désirer sa -grandeur, 
or cela est impossible, -sans Dieu et l'Eglise. 

Celui qui adore, prosterne son néant, dewant celui qui 
Satanisme est •le seul Maître·, le seul Souverain. Quand un être •adore, 

i,l est descendu dans l'a:bîme du rien. Or, cet hommage, ce 
respect qui se ,prosterne n'est pe·mnis que devant la seule et vraie Grande.ur, 
car il n'y a rien au-dessus de cette. ador.ation du oœur, de l'intelligence et aussi 
du -corps. 

Mais Dieu est -Grand, Infini, Eternel, IntelHgent, Dieu seul est Parfait. 
Alol'S l'adorer n'est plus une attitude. ,fausse-, ou de parade, ou purement ext• 
rieure, ce n'est pas un don ou un sacrifice .facultatif, c'est un -devoir strict. 
Qui n'adore pes Dieu est un révolté, un hors la loi, un voleur qui ne rend ,PM 
ce qu'il doit. Etant la propriété -de Dieu, l'homme lui doit tout ; et ne ren
d·ant rien il conunet la plus .grave des injustices. 

Quand l'homme adore les idoles, il les haibille de grandeur, il recouvre leurs 
gueniHes de lumière, leur néant de divinité. Hélas l'homme se trompe, la 
passion et ses frères le trompent, et ,surtout le roi du mensonge, Satan, le 
trompe. Alors le pauvre homme prosterne son être et adore le •veau d'or, 
c'est-à-dire le plaisir, le.s honneurs, la .gloire, car il attend d'eux son bonheur. 
Et il leur ofrfre en sacrifice, ses pensées, son temps, sa vie, son âme, son 
éternité ! ! ! C'est là le ,péché le •Jlus grand, •le crime le plus €>norme que d'ado
rer la créature. (1) 

Pourtant il est un •péché, un crime encore ,plus horrible, infiniment ,bas, 
une monstruosité, la plus grande insulte, le iplus profond mépris enve.rs la 
-divinité. et la plUB eff,arente des folies, c'est d'ado·rer le mal, Je. Prince dw 
mal, le Marn\/;ais, le plus terrible, le :vlus sournois, le plus cruel de nos enne
mis : Satan ! ! ! L'•adorer c'est lui reconnaitre une ,grandeur qu'il n'a pas, lui 
le .plus dégradé des être.s ; c'est lui ,at-t•riibuer 1,a perfection, alors qu'il est ls 
pervers ; c'est lui conférer une autorité souveraine, alors qu'il ne. commande 
qu'aux escll,lves qui se livrent à lui. Adorer celui qui mérite le mépris, le 
dégoût, la nausée, -c'est retourner à son vomissemenrt, à son fumier ! ! ! Quelle 
'horreur que de le faim l'égal de Dieu, ou encore pire : le seul Dieu ! C'est 

détrôner le Vrai Dieu, éteindre, la seuJe Lumière, renier la suprême Perfection, 
et ceJ•a pour lui substituer la suprême horreur et bassesse. 

Oui, il y ~ .:,u des ma.liheu.reux, de bien pauvres gens qui tout le long dei 
siècles adorèrent Satan, et il y en a encore qui lei prennent ipour leur maître. 
Courtisans et esclaves, ils lui obéissent en tout, lui font don de leur san.g. A 
l'encontre de l'Evangile, Hs cherchent à i1lllPlanter la luxure et le meurtre, et 
eux qui ,obéissent aux ·;1l'US -viles passioI1Js, ils osent critiquer l'obéissance du 
chrétien, eux Jes escl•aves de Satan. Ils ne croient :plus à Dieu, mais ils croient 
à Satan, qui leur a fait de belles promesses, sans jamais les tenir, et qui les 
craivache s'Us viennent à manquer ùe zèle. 

Les damnés n'adorent pas Satan ! Ah ile reconnaissent alors et leur immen
se s.ottise,. et les tromperies du menteur éternel. L'en.fer leur révèle la réalité, 
l'ihorreur du maître qu'ils ont cru puissant. Ils subiSBent et maudissent celui 
qu'ils adoraient, olbli.g,és d'ente.n'Clre -ses riœ.nemeints de mépris, ses moqueries 
ses blasphèmes! 

(Trem.lblons devant tant d'abÎ/Ille de la bêtise humaine, et prions pour ne 
',?as nous laisser tromper par ,1'0.rgueil, ,princiipe, de tout ·péché, de tout crime). 

Des saints tentés de dé,sespoir, eomme St François de Sa.JM, faisaient cette 
prière : « Oh mon Dieu, si je dois être un jour damné, •au moins ne. permetter: 
pas que je 1blas,phème votre saint Nom ... et en attendant, vite, sans perte de 
temps aimons Dieu et aujourd'hui avec plus de force pour l'avenir que nouto 
ignoron·s >. 

(1) !!Evangile de la Tentation. Bellouard, Lyon. 
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Nous savons que la Franc.rMaçonnerie mène au Sat•anisme, car tous deux. 
réha.bilitent le démon. « De tous les êtres autrefois maudits, dit Mgr Pie, que la 
tolérance de, notre siècle a relevé de leur anathème, Satan est sans contredit. 
celui qui ,a le plus gagné à ce progrès. Ce diable ;que le Moyen-Age (on n'en
·tendait l'ien a.ilors à la tolérance) fit à plaisir méchant, laid et torturé, notre 
siècle si fécond en réhabilitation de toutes sortes ne pouvait manquer de rai
sons pour excuser le premier des révolutionnaires. Or si l'on prend parti .pour 
Satan, on doit haïr Dieu qui l'a ;puni, ,ajoute de, Maistre. 

La Loge BeLge du 24 juin 1854 reconnaissait : « Voilà quatl'-e .cents ans que 
1,t0US sa.pans le catholicisme, la machine la plus forte qui ait été inventée en 
fait de spiritualisme ; elle est solide encore malheureuseme.nt. Guerre donc 
à Dieu. Il fâut crever le ciel comme une voûte, 1le papier ! ! » Mais, si vous 
détrônez Dieu, par qui le remplacerez-Vous ? Par Satan sans doute. C'est ce 
6l1.t'avouait lca. Revue ,du Monde invisible avec bla:sp1hème· : « Nous voulons 
refaire la royauté de Satan, le grand, le :beau, le suave ... nous a'bolierons la 
gloire du Christ pour replacer ,le proscrit dans sa suprême di•gnit-é ! ! Un 
jour le prince, de ce monde 6era adoré comme vrai dieu ! ». 

Et Satan a ses hymnes, où l'on fait rimer : le Chrtst à l'écurie avec : la 
Vierge à la voirie. L'hymne à Satan de Josué Carducci fut chanté en plein 
théâtre Umberto à Rome e.t à Turin, aux apip1'a.udissements frénétiques des 
assistants, hymne ,qui contient -cette strophe d"horreur : « Voilà qu'il vient 
Satan le grand. Il ;,asse bienfaisant de lieu en lieu, sur son char de, feu. Salut 
o Satan, salut o révolté ... que montent vers toi notre encens et nos vœux. 'l'u 
es vaincu o Jéhovah des prêtres. ~1 

Sat:an a aussi seis journaux et ses prédicateurs, comme le « Lucifero d'An
cône ». 

Louise Michel dans un ide ces journaux, le 18 sept. 1880, louait ainsi le 
d.ia:ble : «- si la légende des anges rebelrl-ee est vraie •leur chef doit être l'objet 
de notre vénération. Il fut le premier qui sut résist'er à l'autorité. Il doit être 
Je patron de tous ceux .qui luttent ,pour la liberté, c'est-à-dire pour la Révo
lution. >> 

Le Bulletin de la Libre-Pensée de Bruxelles avait déjà a.ssuré en 1876 : 
« en purifiant Satan de Ja longue calomnie des siècles, on a ·rendu à l'archange 
rn beauté et sa ;gmn-deur. Dieu s'ét,ant toujours mis du côté des o,ppresseurs 
et des forts, Satan est devenu le génie de la liberté. Il fut l'instigateur de 
toutes les revendication~ humaines, depuis Adam jusqu'à ,la Commune .. 
JJieu est mort, vive Satain ! ». 

,Satan reçut aussi des triomphes pu-blics. Ainsi au Carnaval de 1882, sur un 
de.s théâtres d' A1fiéri à Turin, on amena son image, on C:h·anta des hymnes, 
on l'encensa et on annonça son arrivée prochaine sur un chal' de ,feu. 

Sa "bannière avec son effi1gie courut toute l'Italie. Le Pape Léon XIII pro
testa ; « on a: v.u, ditl-il, d-e.s étendards. avec l'ef.figie du mauvais espdt qui a 
refusé d'obéir au Très-Haut et qui est le chef de tous les révoltés ! ! ! » Huy-s
mans, en 1901, après avoir décrit les horreurs du culte diabolique, dont il fut 
Je témoin, constate que le. pays est saturé de satanisme et que le culte de 
Lucifer existe, ,principe d'une corruption inf-e.rn:ale et un-Lverselle. (1) 

Donnons ici une diatri•be haineuse, ,que S•atan éructait à l'un de ses adeptes 
et qui fut relatée dans Ja Revue 1l1arUlile de Lyon, en 1906 : 

« Je couvre le monde de ruines, je l'inonide de san,g, je- déforme tout ce 
qui oot beau et •bon., je souille ce qui est pUir, je renverse ce qui est grand, je fais 
tout Z;e mal pos!Sible et voudrais l'augmenter à l'infini. Je. suis toute haine 
et rien que haine. Ce qui accroît ma souf:fl,ance, c'est la pensée de me savoil· 
vaincu d'avance e,t -de faire inutilement tant de mal, .. Mais non, j'ai toujours 
la joie de tuer les âmes pour le,squelles je -rends vains son Incarnation et sa 
Rédemption. Comprends-tu cela ? Tuer les âmes qu'il a créées à son ima.ge, qu'Il 
a atmée.s infiniment ; je les lui vole, je les assassine, je les damne et je les 
déteste. Elles me préfèrent à Lui, et pourtant je ne suis pas venu du ciel ,pour 

(1) Ami du Clergé. Varia. 
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elles moi, je ne suis pas mort pour elles, moi. Ah Il me force. à parler, Il se 
sert de moi contre moi, Lui ,que j'adorais avec une telle véhémence que. tous 
les oœurs des saints en seraient brisés. Si tu avais vu cette lumière, cette 
beauté, cette bonté, .cette grandeur, ce,s .perfections. Et pourtant nous n'aviom; 
pas reçu la Vision Béatifique ! Comment ai-je pu perdre tout oela ? J'étaLs 
si heureux et maintenant si mal'heureux ;>our jamais ! 

Si tu savats comme je le hais : Lui, sa Divinité, son Hum1a.nité, ses Anges, 
sa Mère surtout, ca.r c'est EMe qui m'a vaincu. Je suis capaible d'autant d-e 
haine que je ,l'étais d'amour. Je hais telle.ment que je préfère entraîner une 
âme en enfer avec moi que de remonter. au ciel. >> 

Que c'e.st effrayant, êpouvanta-ble et terri.fiant. Puissi.onS-nous répondre à 
tant de haine par plus d'amour encore pour notre Dieu, pour Jésus et pour 
la Vierge Imma.culée, notre Maman du Ciel. 

Dans ce culte extérieur offert à Satan dont nous avons parlé, Satan vient 
lui-même présider ses réunions, comme on le voit par le livl'e de Doinel, qui 
fut témoin d'apparitions extraordinaires. (1) 

Le Père Jandel qui avait prêché à Lyon sur la vertu du stgne de la Croi:~ 
carp-a,ble de faire fuir les démons, fut invité par un franc-maçon à une réunio·1 
où devait apparaitre le diable. A}rès avoir pris conseil de Mgr Bonald, lt• 
Père alla au lieu de re.ndez ... yous, revêtu d'un habit laïc, sous lequel il avait 
caché une .croix, Ils arrivent bientôt dans une demeure brillamment éclairée, 
Ils s'arrêtent près de la porte, Lorsque le démon apparut, le franc-maço11 
poussa du ,coude, son voisin : « le voilà ». A son entrée le diable avait flair(' 
la ,présence d'un être ou d'un objet inaccoutumé. D'un regard rapide et furieu,, 
iI scruta les physionomies. La flamme de ses yeux devenait terrible,, et d'un~ 
volX sèche il cria : « nous sommes trahis ». 

A ce moment le Père t'irant son Crucifix fit un stgne de Croix sur l'assi:;. 
tance. . ..Aussitôt toutes les lumières s'éteignirent, les sièges· furent renversé:,, 
et les assistants s'enfuirent en désordre. Inutile d'ajouter que le franc-maçoe 
se convertit ! ! ! M.gr Theurin, évêque de Port ra-conte une. apparition du même 
genre. Un Russe nommé Pomerantseff aurait conduit l'ahbé Girod à un~ réu
nion où la vision sat·a.nique disparut grâce au signe de Croix ... Répétons q11e 
l'Eglise a condallllné la Franc-maçonne.rie, que ses adeptes sont excommunié:.., 
et ne peuvent être absous que s'ils font rayer leur nom de cette secte, s'il" 
liv.rent leurs insignes et re·fusent de. payer leur cotisation. 

Pour contœbalancer ces abominations, il y a heureusement des âmes vic
times, dans le cloître e,t le mon!J,e, ca.pables d'apaiser la colère, de Dieu 
et de nous ser.vir de :;;,aratonnerre contre les cataclysmes à venil' ! ! Hélas, 
combien y a-t-il de fidèles lâches et égOïstes qui ont peur de faire pénitenc~ 
et s'excusent en disant : « Dieu n'en demande pas tant ! ! » Oui, le Bon Dieu 
demande beaucou,p, tout autant qu'à son Divin Fils, il veut nos souffrances 
et notre dévouement pour achever l·a rédemption du monde, et pour empêcher 
lœ âmes de tomber en enfer. (2) 

(1) Ami du C_lergé. Préd. juil. 1902 et Semaine Religieuse de Grenoble. 
(2) Voir Vie de Rose Ferron, de Tokars. 



- 54 -

OHAPITRE VIII 

L'f:afer 

Nous savons maintenant que le diable existe~ nous connaissons son influence 
tians le monde. Il ne manque plus que de parler de sa demeure, afin que ceux 
4ui suivent sa doctrine et sa morale, qui le servent en cette vie puissent se 
Jaire une idée ,de leur habitation future, et que les chrétiens évitent le péché 
s.'ils veulent éviter l'enfer, 

Une des causes de nos malheurs, disait Pie- IX, c'est qu'on ne parle plus 
de l'enfe,r ... parlez~n souvent et le monde changera. 

Mais quelle ignorance parmi les cllrétiens, qui se contentent à la mort de 
le.urs proches de hurler leur douleur, sans prier, et surtout sans aller chercher 
fe prêtre. Ou bien si le prêtre se présente pour voi:r un malade on le repousse 
en disant : < il n'ia; pas ~:::.'Oore per,du connais.saniee ». Quelle mentalité ! ... 

Que c'est triste. Ainsi est ,appliqué plus ou moins consciemment le mot 
ti'ordre de la Maçonne.rie : < Pas dè ,prêtre au cheivet des malades ». La. vue 
liu prêtre dit-on pourrait tuer le mourant ! Donc on dupe le pauvre malade, 
90ur lui assurer i'eu-tha.nasie, en lui faisant croire à uue, guérison toujours 
1rochaine ... et on 1e trompe jusqu'à la mort. 

Une voix a.mie pourrait peut-être le prévenir, le. sauver, comme le recom
mande l'acte de charité (lequel obUge d'aimer son .prochain comme soi-même}. 
0r, de ces vrais amis, on n'en trouve :;;:ias, et les parents eux-mêmes se désinté-
11essent du salut de leur :Proche. Y a-t-il crime plus grand que de laisser mou-
1Jir sans confession un chrétien ignorant ? (et ils sont si nombreux ces igno
r,:ant,s). Cela est plus grave que ,de l,aiS8€r un .parent sans soiil, sans remède, 
!ans nourriture. 

Mais on a peur de l',eif.frayer dit~on. Quelle excuse pitoyable ! ! ! 
Voici un père debout sur le bord d'une falaise, en train de se faire photogra

phier ... « Recuilez, lui dit l'opérateur ... » Il approche ainsi du préciJice ... et on 
ae lui dit rien de crainte de. l'effrayer. Tout de même en voyant les siens 
pâlir, il s'étonne : < Eh quoi vous vous taise11.: ? ... Pourquoi pâlissez-vous ? » 

- «: Ne craignez pas, on s'amuse, ne .vOUJS en .faites pas ... » Encore un recul et 
le père tombe dans J'a'tîme ! Ne ;iense-t-il pas à C€tte minute, ce ,père : « Ah 
ils ont vou·lu ma mort, c'est pour cela qu'ils ,se taisaient ! ! Ce sont des assas
sins ! ! ! Et ils -disaient m'aime,r, quels menteu·rs. » 

Oui, tous ceux qui mentent à leurs mourants et par leurs paroles optimis
tes, et par leurs sourires d'emprunts, sont des ·a.ssassins. En effet, ce q1'i tor_ 
iure les malade.s, ce n'est pas la mort, c'est plutôt l'indécision et la crainte de 
l'autre vie. Et au contraire queHe paix quand iris se sont confessés ... 

Peur de les effrayer, mais, ne comprennent-ils pas ces malades, ·quand ils 
voient les médecins, les remèdes et même le notaire ; car il faut toute sa 
eonnaissance pour faire son testament ! ! ! Et pour la confession, acte mille 
fois plus important, cette connaà.ssance n'esb-eUe pas requise ? (1) 

Soit, vous n'avez pas effrayé le malade ... Il oot mort ... Et vous osez dire : 
~ Quelle ,belle mort, il :ne s'est pas vu mourir ! ! ! i, 

(1) Retraite du P, Pinard de la Boulaye, 1929. 
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Ah, 'Parlons-en. Quelle -belle mort en effet, de se voir en état de péché mortel,, 
de constater qu'on est criminel et d'éprouver J,a, colère de Dieu ! ! QueHt 
.bene mort de choir da.nis le ·feu. Quelle belle mort que d'être -précipité 
dans la cornue d'un baut-fourn,eau, à une ~m,pérature dei six ·à sept centf! 
degrés ? Quelle belle mort que. de tomber dans les ,griffes de Satan ! ! ! AR 
comme le démon vous remercie de lui avoir denn-é une âme. de plus à .torturet 
en enfer : « Bravo, vous dit-il, vous êtes mes meilleurs associés ». 

Et vous a.joutez encore dan·s votre inconscience stupide ; en parlant •· 
votre parrent mort : « Il ne souffre plus ! ! ! » Comme c'est faux. Il faut 
plutôt dire. : il souf-fre encore plus, il souffre davantage, il commence à sout
frir i{)OUr ne cesser jamais de souffrir éternellement. 

Le.s ;iauvres chrétiens ne savent plus, ne comprennent plus les données de 
la ·foi à propos de la vie ou d,e la mort d'une âme, .. Ils ont vécu comme d• 
animaux et ils me,urent de même ; ils ne pensent pas à leur éternité, 

Un jour, à la Trappe de la Meilleray, le Frère iportier reçoit la visite de 
deux jeunes .gens venus pour lui annoncer la mort d'un pare.nt. 

- « Ah, c'est bien, dit le Frère, vous ,a,u moins vous êtes de bons chrétien:,,, 
vous ,venez sans doute emprunter un Crucifix, deux chandelles et chercher 
de l'e.au bénite ; je vais vous les apporter. 

- « Non, répondent Les envoyés embarrassés, nous. .. c'est-à-dire ... on est vénu, 
parce qu'il faut passer la nuit à veiller, et on a ,besoin de deux boutai11~ 
d'eau-d·e-vie ! > (sic). 

Ah la belle mort que celle de ces pauvres gens qui, au lieu d'avoir au.pr~ 
d'eux des parents qui .prient, n'ont que des joueurs et des ;buveurs ... 

Aux ente.rrements, aux Messes anniversaires, il y aura quelques pleurs, de11 
condoléances, des poignées de main, une fois que la musique se sera tue et 
fille les aumières du cataf.ailque seront éteintes ! ! ! Et tout eela pour fêtev 
(si on peut dire) un damné ! ! ! Vous en êtes respi;msables, rvous qui n'ave1 
rien· fait pour les âmes de vos proches ; il ser,a juste que vous soyez trait$ 
de même à votre tour, au lit de mort. 

Hélas on ne croit plw; au châtiment de l'enfer, on nie même ces pe,ines de 
l'enfer ! Et c'est 1à assurait 1-e Père Fa·ber, la plus fatale préparation dR 
démon pour la venue de l'antéchrist, 

Existence de l"Enfer 

~xistence. 

Y a-t-il un enfer ? Ce n'est pas en le niant qu'oa 
s'en dé-barrasse. S'il y a un enfer, notre indiffé
rence ou notre négation n'affectt>.ra nullement son 

L'enfer est la plw; terrtble doctrine du christianisme ! 
Dans l'Ancien Testament, il n'y avait que la crainte des châtiments pour, 

maintenir le, Peuple de Dieu dans l'obéissance à la Loi. 
Dans l'Evangile, pourtant Loi d'amour, le Christ proclame le dogme terri

fiant de l'enfer, cette croyance étant le seul .frein aux passions de la chair 
et le seul moyen de mamtenir les droits souverains de Dieu. Et qui -donc res
pe.oterait son Autorité, ou observerait la Justi-ce s'il n'existait pas. de sanction 
suffisante ? •• S'il n'y avait .pas d'enfer éternel, ce .serait l'égalité finale deis 
méchants et dœ bons, des vices et des vertus. Or cette égalité répugne à le; 
raison et à la Justice de Dieu ... Dieu serait-il Saint, Sage, Juste, -de placer 
dans son paradis à côté des plus g,rands criminels toUB les ma:rtyrs de touteis 
les persécutions, avec les Vincent de Paul et les Curés d'Ara, les Jeanne d'Are 
e.t ,les Thérèse de l'Enfant-Jésus ? 

Dieu serait-il Sage. Juste et Saint s'il laissait bafouer son honneur par tant 
de criminels sans une sanction digne de Lui, et autant que possible. infinie, 
comme le demande le péché ,qui est d'une malice infinie. s'·a.ttaquant à un 
Dieu infini ? 

D'ailleurs tous les peuples ont cru à l'enfer, et ce consentement .général et 
universel est une des preuves de son existence. 

Les Poètes Grecs et Latins parlent clairement -du sup;,lice éternel de l'enfer, 
Le vieil Homère décrit les tourments sans cesse re.naissa.nts de Tant-ale, de 
8i,,yphe, de Thésé et ders filles de Danaüs. 
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- « Les âmes ooupa;bles de sacrilèges et ·de meurtre tombent dan,s le Tartare 
-et n'en sortent jamais », affirme Platon. 

Virgile. et Horace, Ovide et Sénéque enseiignent qu'il y a un enfer. 
- «: Un vaiutour insatiable déchke le .foie sans iee,sse renia;is,sant de Proméfüée· 

'Pantale dévoré par la soif court après des eaux qui saoo cesse échappent 
à ses ~èvroo » (1). 

Comment dormir tranquille., demande Lucrèce, tandis qu'on est forcé de 
eic~aindre des peines éternelles après cette vie. » (2) 

Les peu.pies anciens, te•l-s les Indien,s., [es Celte,s ·et -le.s Gaulois admettent 
la même croyance. On a retrouvé des traces -de cette tradition aussi bien 
·chez les indi,gènes d'Amérique et d'Océanie, que, ohez les nègres de l'Afrique ... 
C'est ainsi qu'on voit dans une Pagode de Han,g-Chow ( Che-Kiang, Chine) ht 
manifestiation des sup,plices de l'enfer _selon la mentalité du pays : des hommes 
éternellement sciés en deux, des avares brûlés avec des sapèques rougies au 
feu, des ,gourmands engouffrant du plomb liquide. avec un entonnoir, des 
·envieux sans cesse dévoiiés .par des dragons, etc ... (3) • 

Or ce qm &. été cru par tous, toujours et en tous lieux est ,vrai, car la ,géné .. 
ralité des hommes n-e pe,ut être induite en erreur. Aussi bien, Voltaire (celui 
~rn'on a pourtant nommé le père des incrédules) se vit forcé de répondre à un 
·ami se vantant d'avoir promré la non.,eûstance de l'enfer : « Vous êtes plus 
heureux que moi, car moi, je suis ,loin de ,le nier ... ah si je pouvais ne pas 
y croire. ::i'> 

Et Diderot ajoutait dans 11-e même sens : « Je· vous défie de prouver qu'il n'y 
.,1. J)as d'enfer. » 

Elles sont nomibreuses et très claire.s ! 
.Pi·euves de la Révélation Dans le Li:vre d'Isaïe on lit ceci : « Pour 

les 'Violateurs de la Loi, le,ur ver ne mourra 
point et lem· feu ne. s'éteindra point ... Qui de vous, ajoute l'auteur, pourr.1 
habiter dans le feu dévorant et supporter ses éternelles ardeurs ? » ( 4). 

Mais laissons parle1· la Vérité incréée, Jésus..Christ : « II vaut mi-eux entœr 
dv,ns la vie éternelle, nous dit-il, n'ayant qu'une main ou qu'un œil, pltitôt 
l!)ue d'en -a.voir deux et d'aller en enfer, où le, feu ne s'éteint pas et oü le ver 
tJUi ron,ge ne meurt pas. » (5) · 

Au dernier jour, après le Jugement GénéraJ, Jésus dira aux damnés: « Reti
Tez-vous maudits, loin de moi, allez au feu de l'enfer, 1a.u -feu éte,rnel >, (6). 

Nous connaissons aussi la Parabole du Mauvais riche (Luc XVI). Cet homme 
qui n'avait jamais fait. l'aumône, .vint à trépasser et tomba en enfer. Lazare 
le pauvre gui mourut de faim dans la paix du Seigneur, alla lui au Paradis. 
Or le riche levant les yeux aperçut Lazare (qui si souvent lui avait vaiuemen~ 
t-endu la, main) heureux dans le sein d'Abraham et il le supplia d'humecter 
sa langue ·avec le bout de son doi,gt trempé dans l'eau. 

- « Cela est impossible, répondit Abraham, il y a un abîme entl'e le ciel et 
l'enfer, et nul ne peut passer d'un lieu à -l'autre ». 

Alors le riche qui souffrait dans lè -feu, voulut du moins sauve·~· se::, frères 
encore vivants, et demanda à Abraham de pouvoir les prévenir. 

- « Ils ont la loi _et les prophètes, répondit ce dernier, et s'ils n'y ont pas 
tru. ils ne. croiront pas daviantage un damné revenu de l'enfer ». 

Chose rema,rquable, Jésus a 11),arlé plus souvent de l'enfer ,que. du cie!, 
: 1:chant que la crainte ·a .plus de prise sur nous, a, dit St Jean ChryËOstôme. 

St Pierre écrit dans sa deuxième Epitre : « Dieu n'a pas épargn1 les anges 
coupa:bles, mais ies a .précipités e.n -en.fer et livrés aiux abîmes des ténèbres (7). 

St Paul, St Jude -et St Jean nou·s donnent le même ens-eignemer.t. L'enfer 
est. pour eux un abîme de .feu, un: étang de souffre destiné aux criminels. 

lJ,util-e d'ajouter les affirmations des Saints Pères, témoins de i'i.mi·,er·selk 
traoition. 

(1) Ovide. Métarn. - (2) Lucrèci De Natura Rerum. - (3) Prop. de la Foi 1900. 
{4) Js. XXXIII, 14. LVI, 24. - (5) Mat. IX, 47. - (6) Mat. XXV, 41. -- (7) 2 Pet. II, 4, 10. 
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1°) Dieu, dit-on est trop lbon, Il ne pe.ut pas damner. 
o~ons Parler ainsi, c'-est ne :pas connaître Dieu, ni le péebA. Dieu 

est ,bon, iJ est vrai, mais il ,est juste également. Or sa Justicf!' 
exige une éternelle punition de ceux qui meurent dans le péché mortel. N'accu~ 
sez ·pa,S Dieu d'être cruel, mais accuse-z votre orgueil et rvotre sensualité. Ce 
n'est pas Dieu qui nous damne., c'est nous-mê.anes qui nous damnons, nous. 
qui ne vou-lons p-as de Dieu. Etre trop '1>011, c'e&t de la faiblesse et un manque 
de saigesse, or Dieu est infinime,nt Bon, Sage et Parfait ! 

Mais Dieu a rpromis le pardon. 
Oui certes Dieu a promis le pardon, mais à ceux qui se repentent, en ce,tte 

vie, et non à ceux qui se moquent de lui. Tant que le, ;pécheur est en vie, 
il a le loisir de se repentir et de faire pénitence. Mais ce. temps d'épreuve 
achevé, il n'y a plus de :pardon, car sai volonté étant ancrée dans le mal, 
il ne peut, ni ne ve.ut se repentir. Or ,pas de repentir, ..;>as de pardon. Il est 
impossible que Dieu pardonne à ces éternels révoltés. 

Le péché est un état plus qu'un acte, a dit Bossuet ; le damné est un 
homme fait péché, identifié avec le péché. 

2°) Mais il y a beaucoup de gens qui nient l'existence de l'enfer. 
Sans doute, .comme il y a ,bea.ucou.p de gens qui nient l'e.xistence de la 

maladie, de la mort. ùei la folie, etc ... et ,pourtant cela ne les empêche pas 
d'exister. fil ser:ait plus ,ex,act de ,dire : :beaucoup voudraierut qu'iil n'y eut pas 
d'enfer, parce que cela les -gêne et les empêche de pécrher sans Temords. Les 
.ti""ranc&-maçons plus que tous veulent détruire cette croyiance qui est une 
des bases de la religion, afin de jeter le monde dians un abim'(:! de crimes. Mais 
eùx~même,s à ,l'heure dei leu.r mort, épouvantés., •désirent .se réconcilier avec 
Dieu. Voltaire à ses d.e,rnie:r;s instants n'a-t-il pas insisté pour qu'on lui 
ia:menât un prêtre ? Mais comme '8€SI amis rveillaient et s'y opposaioo.t, il 
expira dans la raigei et le 'désespoir. De même D'Alembert qui avait re.fusé 
d'ap,peler un prêtre au ·Chevet de ses allllis mourants, se vit refuser cett~ 
grâce à lu:Ît'même. (1) 

3") Nul n'est revenu de l'enfer dit-on communément. 
C'est faux. On n'a qu'à lire le petit livre sur l'enfer de Mgr de Ségur pour 

se. persuader du contraire. En voici un ou deux ·extraits. 
En. 1812, .Je Oomte Orloff s'e.ntretenant avec le -Gén,éral V. (tous deux s,ceptL 

ques) se moquait de la croyance à 'l'enfer. AuSài ile ,Général O!Sa proposer ce 
',X\.Cte : « Celui qui de nous deux mourra le premie,r, revien·d:ra prévenir 
l'autre. Ce qui tut acœ;,pté. Or quelques .semaines plus tard, un: matin 1e 
Comte Orloff vit lui apparaitre, le Général V, ipâle et défi.guré qui lui dit : 
« Il y a un. enfer et j'y suis » ... On sut douze journ •prlus tard que ce matin 
même, le général avait été trouvé mort, renversé par un .boulet. Orloff ·tout 
effaré, courut raconter la nouvelle au Comte Rostopchine,, oncle de M,gr de 
Ségur, qui nous en a conservé le récit. 

St Antonin de Florence (15° s.) nous parle d'un jeune homme qui avait 
commis des saCTilège;s et qui était mort sans reil)entir. En raison de ses 
pénitences on le croyait sa.int, et son corps fut exposé dans le chœur de 
l'église. Or peu de temps avant fa cérémonie des funérailles, un Frère venu 
pour sonner les cloches 1a:perçut prèB de l'autel le d.éfunt entouré de chaînes 
et brû.lant dans toute sa personne : « Ne ·;>riez pas ,pour moi, lui dit le réprouvé, 
je suis en enfer pour toute l'éternité. » 

Nous donnons en appendice d'autres traits sur cette question des appari
tions de d-amnés. 

Nature des Peines 
de l'Enfer 

L'en.fe,r est un lieu où les âmee en état de ,péché 
mortel sont éternellement ehâtiées par la peine dn 
sens et du dam. 

La nature d'-une peine, nous dit St Tlhomas, doit 
être en rapport avec la nature de la faute. Or, ipar 1e péché mortel, l'homme 
se détourne de Dieu ert s'attache à la, créature, Donc par le châtiment il de.v.r-a 
être torturé par la matière et être séparé éternellement de Die.u. 

(1) Berthier, Le Livre de Tous, p. IO, Bonne Presse. 
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1 ·· Peine dn sens 
Après la résurrection générale, à la fin du monde, les corps supporteront 

des peines conjointement avec les âmes. Chacun Ides or;ganes de& .sens subira 
un supplice il)ar.ticuùier. 

1) La Vue. - Notre-1Seigneur parlant des réprouvés dit : <<" qu'ils pleurent ». 
Ces larmes ~ersées par l'excès de il:a douleur expient J,es larm.es ,de leurs 

vietimes et de leiur pairent.s. (1) 
L'Evangile représente aussi l'enfor comme un Heu de ténèbres, car Dieu a 

la puissance de séparer les v-ertu.s du ,feu. Le ,psalmiste l'indique par ces mots : 
« Sa voix peut couper et diviser la flamme ». (2) 

St Grégoire· ,a.ssŒre que la flamme limite •ses clartés aux ohoses dont la vue 
peut faire souffrir, comme par exemple le hideux s:pectaclie- des d·émons (dont 
la vue seule œt capaible de jeter dans la folie), ~a vision d,es damnés et de 
leurs tortures, de leur désespoir et de leur terreur. Il -est juste que ces impies 
qui ont abusé des ténèbres pour ·:;>écher, en souffrent comme, d'un supplice. 

2) L'Ouïe. - Le damné a Je tympan. sans cesse martelé pa,r lelS ,cris, les 
hurlements id,es damnés, l,es, p1'aintes et ~es !blasphèmes des. réprouvés., les .re,pro. 
c-hes et les mal-édictions d,es victimes de leur.s scandales, en même temps que 
des moque,ries et des railleries des démons. Quel -effrayant conoert qui fait 
place aux blasphèmes de la t,erre· ! 

3) L'Odorat. - Le péché a son odeur cadavérique souverainement répugnan 
te -e;t soule1vant le cœur de dégoüt. Des Saints sur terre reconnaissaient par J.â 
les âm,es soui-llées, de .farutes graves. En en.fer, cette puanteur atteint au :p~us 
haut de.gré d'infection. ,ste Françoise Romaine, roulée, par les démons sur un 
ca:davre en ·:JU.tréfaction, semblait manger du cadavre pendant plusieurs jours. 
Comment ne ,pas rappeler ici ce .sUJ)plice d'un monarque. barbare qui attachait 
ses ennemis vi.vant:s à de,s cadavre$· -en putréfaction, jusqu'à ce que iles vers 
qui dévoraient les morts e.ussent aussi dévoré les vivants. 

4) L,e Goût. - En enfer, on souffre de la ifaim et rde la soif, dans la mesure 
surtout où on a laissé les pauvres mourir de faim ·sans le,ur faire la 0harité, et 
dans la mesure où l'on s'est repu ici-bas de bonne chère. « Malheur à vous, a 
dit Jésus, malheur à vous qui êtes rassasiés, :parce que vous serez a:ffamés. » 
(3) Quel supplice que cette soiif ardente -procurée· par un feu inexti.nguiible : 
C'elit été pour le mauvais ri-che une volupté qu'une goutte d'eau, et cela lui fut 
toujours rerfusé ! ! ! 

Le golit subit aussi une amertume sans nom ; comme ei les. da,mnés se 
repaissaient << ,du ,fi.el des dragons ou du venin des aspics ». ( 4)· 

5) r,e Toucher. - Ce sens. qui réside dans tout le col"l),s, souffre du feu, Oui, 
l'être tout entier est dans l,es flarmmes, · il y est ense.~eli, dit Notre-Seigneur. 
Le damné en est pénétré comme le charibon embrasé ou le rfer incandescent. 
(5) Le, feu de l'enfor n,e ressemble pas à ·nos ofeux d'ki-.bas. Voy,ez ce brasier 
du soleil, un million trois cent mille fois plus gros _que la terre. On y trouve 
des milliards d,e cratères en iignition ... C'est une tempête assourdissante d'in
cendie, une. déflagration dans cet océan de ifeu : de milliards de tonnes d'ex· 
plosifs. Ce brasier diéTore à chaque minute un mUlion e.t demi de terres 
comme .Ja nôtre, rayonnant une chaleur interu;e comparable. à celle obtenue 
par la combusti-on de sept cenit mUHorus de mH'Liarlds de tonnes de chanbon ; 
et cela <le,puis des millions d'années. Telle est la puissance incroyable de cet 
ardent foyer qui nous éclaire et nous éo'b.auffe. C'est l'Abbé Mor.eux qui nous 
donne cette descri.ption du ifeu solaiire. 

Nous nous .ga,rderons ;bien de !décrire ,ce,lui de .l'enfer. Qu'il nous suffi.se de 
dire que notre sdleil a été créé par .Ja bonté de Dieu ,pour nous donner lumière 
et chaleur, pour faire mürir moissons et fruits. Que sera-ce alors du .feu créé 
par la colère du Dieu Tout~Puissant pour venger ses propres outrages ! 

(l) Mat. XXV. 30. - (2) Ps. XXVIII. 7. ~ (3) Luc. VI (25. - (4) Deut. XXXII. 33. -
(5) Luc. 16-24-5. 



Tous les médecins ~econnaissent que le ifeu est le plus actif, le plus viif, le 
plus insinuant, le plus ;pénétrant, le plus incisif de tous les éléments. C'est ,le 
;_Jlus .grand et l'abrég-é de tous les ,gupplices. 

Et ae feu redouta.Ibie ,possède la vertu d'atteindre directement les âmes, mê~ 
me sép-arées de leur col"lps. C'est Dieu qui attadhe (alligatio) l'esprit ail feu. 
qui l'y en.chaîne au ,point de prod,ui-re un,e :vraie et permanente douleur dans 
l'âme. Même hors de l'enfer, les démons emportent ce supplice en eux et avec 
eux ... C'est un feu intelligent qui •brûle ses victimes, mais .sans les détruire, 
qui sait me&urer ses ardeurs aux faute·s qu'il ipunit et rivaliser avec elle.s. 

Les scandales causés contribu,ent aussi à r,endre, l'enfer plus terrible à mesure 
que ces scall!dales, œs hérésies, ces mauvais liv:r,es ou mauvais journaux portent 
de nowve.aux fruits, c'est..à~dire causent d'autres .péchés et -d'autres daTIU1ations. 
Imaginons ce que 'doit être, après -des siècles, l'enfer des grands hérésiarques, 
des écriv8Jins sectai"res et malsai~s. des 0.1uteurs de ,scanda.ile, etc ... 

Ce feu saisissant les puissances. 1<le ,}'âm~. les emprisonne ·et les maintient 
dans un état contre nature qui détru-Lt leur lLbe.rté ! ... Et ce ,feu est matériel, 
c'est théo•logiquement certain, affirme Suariez ; et Bellarmin ajoute qu'on ne 
saurait le nier sans témérité. (1) 

SeJon St Augustin, ceitte peine du ,feu serait plus ,redoutaible que tout -ce que 
l'homme peut .souffrir en cette vie, même dans le martyre. 

Imaginez donc tous les maux de notre humanité : la lèpre, le cance.r, la 
sciatique, ·l'angine de poitrine, Le -rhumatisme articulaire, la gravelle, etc ... 
MultipJ.i.ez ces :to1itures pfür lerS opérations s:ans ,a.n-esthési.e ; des -0,s scié'.'\ 
tume,ur enleiv~. membre -courpé, yeux arrachés, orâne perforé, etc ... 

Ajoutez les tourments des blessures de ,gue;rre : ,sac de ,grenades qui éclatent 
sur le dos, oibus qui éventrent, gaz as:plhyxiants, ibombe atoonique, etc ... 

Contemplez le,s martyrs sur les chevalets : leurs membres tordus ou déboîtés, 
leurs chairs :brûlées et tenamées, ~e plomb ,f-0ndu coulant dans la bouche ou 
le ventre ouvert ; la ,flagellation de. Jésus qui a brisé tous les organes de son 
corps : foie, poumons, estomac, inte.stin.s, etc ... 

Et màintenant, écoutez : non ,pas un littérateur, mais. le. pl'ince des théo
logiens, St Thoma1S\ ,disant : « ,Que lia moi,ndre. étincelle de ce feu est plus 
cruelle que tous '1es maux de cette vie. » (2) 

« Entre ce ifeu -et .Je nôtre, renchérit St Bernall'd, iJl y a autant rde différenc€ 
qu'enüe le feu et son image ». 

« Notre .feu, mais c'est un délicieux jardin comparé à oelui du Purgatoire », 
écrit Ste Madeleine de Pazzi ! ! ... Que, dire alo,rs du .feu de l'enfer ! 

Ce. -qui est sû.r, c'est que les saints, ne mentent pas, c~est qu'ils V'eulent nous 
prémunir contre ,ce feu. 

Ste Thérèse- nous ,donne une desicrï:;;ition de l'enfler où elle .fut ,reléguée en 
pensée : « Ce lieu, écrit-elle, est comme un four ,bas, ,o(bs,cur et -étroit. Le sol 
est couve·rt d'une eau .fangeuse, sale, d'une odeur ipestilentieHe et rempli -de 
bêtes venimeuses. A l'extrémité se trouve une caivité creusée dans une muraille. 
sorte d,e niche fermée où j,e· me vis placée fort à l'étroit ... Je ,sentis dans mon 
â:me un feu dont je ne sau,rais expliquer la matière. et me trouvai en proie 
en même t•emps, à des souffrances corporelles absolument int-0lérables. Toutes 
les douleu-rs ressenties, durant ma vie n'étaient rien .auprès <les tortures que 
j'éprouvais là et ·qui devaient durer (je le· coilljprenais) sans .fin et sans relâ
che ... 

Que dirai-je 1ie l'agonie de l'âme, sorte d'angoisse, d'oppression, de douleur 
si poignante, uni1es à une désolation si amère et .si désespérée que je renonce. à 
le,s dépeindre. Dire qu'on vous arraclhe l'âme à tout instant, c'est peu, parce 
qu'alo1œ c'est un autre qui vous arrache la vie, tandis qu'ici c'est l'âme. qui se 
déc.hire ,elle-même,. Non, im,possible Oe décrire ce d'eu intérieur, ce déses:;;wir 
qui vient se joindre à de s.i cruels tourments ... .Te ne ·voyais pas qui me les 
infligeait et ;pourtant je me sentais brûler et déchiquetée en mille rpiêces. 

Dans ce lieu d'horreur où le moindre espoir de .soula1g.ement est à jamais 

(1) De Ecclesia Patenti. - (2) Ce leu n'est pas métaphorique. On ne peut absoudre ceux 
qui ne rejettent pas cette hérésie. Pénitencerie. 30 Avril 1890. 
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00.nni, nul moy;en de s'asseoir ni de, s'éten,dre. L'espace manque ùans cette sorte
de trou dont les parois ,horribles semblent vous presser de leur poids ; on est. 
étouffé de toutes :parts. Point de lumière, mais des ténèbres iprofondes où, 
oopendant, on aperçoit tout ce qui peut affUger la vue : des monstres, des caida
v::rœ, des y.eux exorbités, des démons ... » 

{Voi,r Vie àe Bte Thérèse parr elle-méme, Ohap. 32, œuvres 4), 

Il, Pdne du Dam 
Si le .bonheur Ou ciel consiste dans la possession d,e Dieu, le, malheur de 

l'enfer consiste, lui, dans la perte de Dieu. C'est là l'essentiel de. la damnation. 
C'est la plus .gravie -des ~eines de, l'enfe.r. Elle e,st d'ordre s,pirituel. C'est la 
privation éternelle de Dieu. Il est juste que l'homme qui a renié Dieu, qui s'est 
moqué de lui, qui l'a insulté et maudit, en soit ,définitivement séparé- et éloi
gné- : « Reooàite : alle.z--vous en loin de moi ». Plus un Jbiell est précieux et 
plus gra1nde est la ,d-ouleur de le perdre. Or, Dieu est le seul bien véritalble, en 
raison ,de, son excellence, le seul infini, en raison •de son éternité, le seul néces
saire, seul capable de nous às.surer le :bÛnheur. Donc, :l'âme qui a perdu ce 
souverain Bien est en proie à tous ,les maux ; car elle a tout .perdu, Oui, l'âme 
créée à l'image de Dieu, tend natureUement à ce Bien infini, eJle le cherche 
déjà ici.Jbas,, sans pouvoir l'atteindre (s'en 'fa,isant d'ailleurs sur terre une 
idée, ibien impaI'lfaite) mais quand la mort l'aura précipitée dans 1e domaine 
de- la réalité, il'âme obtien.d,r.a la vraie connaissance d-es ohosei5, n'étant p,lius 
arrêtée par la •guenille de son corps, ni ..par les 1biens de ce monde ;>our l'en 
distraire .. 

L'âme qui en.tre dans son éternité, dit 'St Thomas, acquiert de g1·ande-s .con
naissances, de grand-es lumièves, elle salit mieux que jamais combien Dieu e~t 
infiniment lbeau, infiniment bon, infi,niment désirable. Elle reconnaît en lui sa 
fin, pour laquelle elle a été créée et dont la possession lui iprocurerait le bon
heur éte,rnel. Or, de même que la flamme tend à s'élever, le .fl,euve à se jeter 
dans l'océan, l'a,i.guille aimantée à se- diriger vers le Nord, ainsi l'âme s'élance 
vers Dieu, par son inclination naturelle, avec une, inexprimaible éne,rgie ... 
« Allons à Dieu, dit.,eUe :» .•• Non, c'est impossi:ble : un immense a1bîme l'en 
sépare, pour toujours ; le rpéché la retient loin de Dieu. Ce Bien in.fini est perdu 
à jamais. Perte irréparable, séparation éternelle ... C'est la destinée manquée .. ~ 

Alora l'âme est envahi-e, de haine ,pour sa .propre· existence, elle voud,rait 
détruire la cause de son tourment, c'est-à..idire : .Dieu, l'enfer et elle-même. 
L'inutilité de .ses erfiforts redoutble ses fure,urn, elle .voudrait se ,bri&er, se tuer, 
s'assaissiner, s'anéantir ,pour échapper à sa damnation ! ! ! Et dans ces tenta
tives, elle de-vient son rpropre •bourreau. 

A cette, peine capitale s'ajoutent d'autres sowffrances pour torturer l'âme. 
La pen.sée du p.résent d'abord. 

~ Les démons, dit St Jacques., croient et tremblent ». (1) Le d.a.~né croit 
aiussi, mais sa -foi n'a rien de, consolant, elle n'alboutit qu'aux pires angoisses. 
Il sait que Dieu existe, qu'Il est bon, qu'Il a fait l'impossible pour lui faciliter 
son salut, qu'Il est 100n seul .bon1ieur, et pourtant Il Le ,fuit et Le déteste. 
Il sait de !()ar aille,ur.s que le pédhé est un m.al. Il sait qu'il a eu tort en 
~léchant, en refusant de solliciter son pardon, et de faire pénitence, et pourtant 
il reste ·attaché au péché, il ,persiste à n,e pas le regre.tter. Contradiction i:a.é
vitable, car la mort a fixé -le 1pécheur dans l'état où il se trouvait quand elle 
}'a .frappé. 

On ne se convertit pas en enfe,r. Et si on y soufifre, la pénitence qu'on y 
subit, non lib-rement acceptée, n'a aucune valeur méritoire ! ! ! Elle e.st forcée, 
et sera éterneUe. (1) 

Le passé, en en faisant la revue., ,cause une cff1uene ,amertume. En effel 
l'âme compte, ses faut86, et en pèse leur malice, elle revoit les .grâces dont -eHe 

(1) 2. Jac. Il. 19. 
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fut comblée et la facilité qu'eHe av.ait ,d'opérer son salut. Elle .se rappelle 
tous les sacrifices exigés par ses vi·ces : travaux, oaJ.-culs, bassesses, habiletés, 
qui mis au se,:rvice du bien lui eussent assuré le Paradis. Elle sa,it qu'il y a aa 
ciel des âines bien moins douées qu'eMe, et cette connais-sanœ -d'u.n ,paoo.é 
désormai1s irréparable lui est souverainement douloureux. « A'h, ;iense,-t.eUe ; 
je n'ai rien -compris' de ce qui était vra.i et juste ... Dire que j'ai tant travaillé 
pour aiboutk à me perdre ! (1) 

Ajoutez à cela, le remord, -le dépit, la jalousie, la raige, les reproches 'Cie la 
conscience qui la rongétn,t com·ume un ver qwi ne rneurt pa,i;, 

SŒu.r Josefa (voir P. 27) esrt descendue en en:f-err à .plusieurs •reprises : les 
da.'Illilés lui avouaient leurs crim-es : ce.s mains ont vol,é, cette langue s'est 
parjurée, ces yeux paient leurs ma;uvais regards, j'ai ifait ,partie des sociétés 
secrètes, j'ai commis de:s -sacrilèges-. Les chrétie,ns e-t les prêtres y por.tent un 
sLg.ne spécia.l qui lfait qu'on les i,nsul.te plus que ,les autres ... En enfer, ajoute 
la Sl'Bur, on sent ,sa ,langue. arrachée, tous ses membres déboités, le corps 
ap,Iati et plié en deux ne peut remuer, il reste immobile, sans soulagement 
toute l'éternité ; ile. ,feu pénètre et le brüle san-s le consumer. M-ais le plus 
gr,a;nd tourmen.t confessait un damné : « C'est td:e .ne ,pouvoir aimer Celui que 
nous devons haïr. La faim d'aimer nouS consume, mais il est trop tard .... 
Notre se.ul désir est la perte -des âmes et fa malédiction. » Déjà Ste Thérèse 
a.vait nommé Lucifer : Celui qui n'aime .pas ! 

L'avenir ,paraît-il plus clément ? Nullement. 
Eternité Vous qui entrez là, laissiez toute espérance, a dit Dante. 

L'E,glise ajoute que les damnés: n'ont à attendre aucune 
rédemption. Dieu ne mettra jamais fin à leurs ma.ux, en leur ôtant l'existence. 
En eiffet la durée de l'iBX.'Pia,tion doit être •proportionnée ·à la gr_avité de .la 
faute. Or, le péché mortel e,st d'une -grravilbé infinie, parrce qu'il .s'aitta!que- à 
la Majesté infinie de Dieu. Donc la durée étern1elle compensera ce qui manque 
à. l'infini de la doule,ur dans un être ,fini comme l'homme. 

N'a-t-il pas fallu les souffrances inouïe,s {le la Passion de, Jé:sus rpour expier 
181; n1c;heter le péohé ? Ce n'est pas en ell'fer, mais au Calvaire qu'on pe.ul 
oom,prendre la gravité du péché et la colère d·e Dieu. 

Et rpuis à quoi bon répéter ,que la volonté -du damné étant ancrée dans le 
mal, semble vouloir éterniser son crime. Op.posée à tout repentir, elle renonce 
par là à tout jamais au pardon. Au péché éternel, il rfaut un châtiment éternel. 

Oh éternité. S1ans vous .pas rde joie, pas de -vrai ,bonhe.ur au cie,l ! ! ! Et noa 
pl-us : pas de èouleur ni de désespoir complet en enfer ! Sans vous le pécheul' 
pourrait sans se repentir échapper à la vengeance de Dieu, se moquer de St,; 

justice et offusquer éternellement sa sainteté ! 
Non l'enfe.r ne !fini.ra pas, ni ses pein:es. L'Egilise a con-damné l'apoca,s.tatas-e 

d'Ori,gène, c'es.t.à-diire un enfer temporaire. (2) 
Qu'ont fait les d!am.TIJés dep-u-ie des milli-e,rs d'an.nées ? Ils ont souffert. Qv) 

font.ils maintenant ? Ils sou.flr-ent et sont dans les- tourments. - Que feront. 
He dians l'avenir ? Ils soutrrtront. 

Combien de t-emps dureront ces tourments pour les <damnés- ? Combien d~ 
siècles passeront.ils dans les larmes et le désespoir ? Combien d-e siècles brû
leront-ils dans la société id-es démons ? .•• Durant toute l'éte·rnité. 

L'éternité. Ce mot en enfer retentit sans cesse et réJond à toutes les qU€5· 
tions. Etern.elle est ·.;>ou-r les damnés la ven.geanc,e q,ui les rpoursuit, le feu qul 
les ,d-évore, le ver qui l€S ronge, la ,prison qui l,es r~.nte,rme, le remords, -la rag,e, 
le désespoir. Et ils souiftrent ces damnés sans dis-traction, sans sommeil, sa1:r.. 
repos. L'Eternité les a.cc.able ; iJ.s tremblent et .frémissent en sentant sur eux 
tout 'le poids d-e l'éternité. 

(1) Imagniner que le mal puisse rejoindre le bien, c'est dire que les parallèles se rencontrer.1t 
et que la nuit vaut le jour. - (2) Anathème à celui qui prétend que ·les pein·es de l'enfc~ 
doivent finir. (Sin. Biz. 543. Denz, No 21 t et Conc. de ,Lat. et Vat.). 
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Ils ne, ip,euvent, ·dit le Coran des Ara'bœ, ni vivre, ni mourir. 
Qu'est-iee que ,l'éternité ? 
Ce n'est pas une Ugne ,sans fin, ce n'est .pas un -chi/fifre ou .un nom'bre qui 

se compte sans résultat ; on n'avance pas id1aru;. l'éternité. 
L'Eternité, -c'est un point, c'e,st ·le p.résent qui ne saurait bou,ger. Après fa 

mort, le temps n'exiSlte plus. Le ·damné se1u toujoU'rs daIIB le ,priése.nt, ·sans 
varia.tion, ni changement, ni succesision. En enifer, il .soutrfrira dans le présent 
(attention à ce.ci) les tortures de tous les siècles ensemble ! ! ! 

L'éternité, c'est la 1vengeance de Dieu, l'enfer des enfers. 
Oh quelle est longue, profonde, imm-ense, l'éternité. 
Nous avoTuS déjà ré;iondu à l'objection que Dieu ne saurait .punir par une 

éternité de malheur quelques minutes ,de péché. Ce. n'ret pas en effet la lon
gueur du temps qui est en question, mais la souveraineté de Dieu à -qui nom· 
devons une obMssance absolue ... Vous rejetez Die,u volontai"rement. fü vous ne 
vous repentez en cette vie, ce sera la da1mnation. éternelle. Vous en avez été 
prévenu. 

Ecoutons le Père Faber : << Finira..t..elle l'éternité, demande-t-il ? » 
,Silence, ,parlons •bas ; qu'on n'entende pas même un semblant de blasiphè

me : " Pouvons-nous atteindre Dieu, le toucher [sur son trône ? ... Silence, 
parlons plus lb.as ..• pardon ô Dieu 'béni ·dans tous les siècles. Pourrions-nouis 
0néantir l'In.fini, le Tout Puissant, Dieu en un. mot ? ... Alors oui, alors seule
ment finira l'Eternité. Mais tant que Dieu sera Dieu, il y aura un enfer et un 
enfer éternel. 

Ce -qu'il importe avant tout de savoir, non seulement 
Evitons l'Enfer pour les ,catp.oliques, mais pour tous les hommes, ce 

n'est pa:s. ,le de,gré d-e, chaleur de l'enfer, la qua-lité et 
la force de son feu, ce· ·qui importe a:v1ant tout, c'est de- l'éviter. Pout· cela il 
faut d'abord y pen,ser. 

Jésus~\;hrist nous a répété onze ,!ois d.ans les saints Evangiles qu'il y a un 
enfer et que son ,feu esr éternel, comme s'il eut voulu .nous marteler cette. idée 
dan,s la tête et nous l'y faire graver. 

Les Apôtres à leur tour ont parlé trente-cinq fois de l'enfer dans leurs, écrrits 
Et maintenant c'est à nous, de le répéter sans ce,sse. 

Malhe.ureusement si ',}on dit : « Gare au feu, -on ne dit pas, par contre 
r1;a.,re aux mauvais livres, aux mauvaises conversations, aux mauvaises compa
gnies ... toutes occasions qui pourtant mènent en en.fer ». 

St Philippe de Néri vouliait que le pénitent se mette· en contact avec la 
crainte de l'au-deJ·à, et c'est pour cela q,u'il donna un jour 1pour ;;>énitence 
à un incrédule : de. placer quatre ciier:ges allumés aux quatre coins de son 
lit, la nuit en S€ répétant : « Il y a un enfer et je m'en moque >,. Moyen qui 
t.mena la conversion de l'impie, 

Ah si l'on commençait à se brûler au rfeu de la terre, peut-êt-re craindrait-on 
celui •de l'enfer. On raconte que le .futur réformate,ur de la Trappe, le jeune 
De Rancé, alors Pa,ge d'un Prince, étant sollicité au mal, ·commença par _,;im
poser un petit jeu. 11 s'agissa,it de savoi1~ lequ,eil parmi eux pourrait tenir 
le plus longtetmps la main arn--des.sus d'une .c,hande,Ile a,llumée, Et après cette 
ex·périen-ce, l'enfant s'écria : « Eh quoi ! j,e ne suis ,pas capable de ,supporter 
quelques second,es le feu de, la terre et vous voudri,ez que je reste en enrf!er 
pour toute une éternüé ? » Comme nous d€1Vrion,s imiter cet en.fant, et tout 
faire pour éviter l'enfer. Les péchés qui y mènent sont su.rtout ceux du déses
poir (exemple de Caïn et Judas), le ma-nque de charité envers les ,pauvres, les 
mauvaises h-a:bitudeiS ou fréquentations, le mép-ris de fa grâce et le retard à 
se convertir, le manque d'efforts po,ur re corri.ger, les persécutions contre 
l'Eglise, le scan-dale ·et le blasphème, ·etc ... 

S'il y a beaucoup de manières, pour aller en enfer, -par contre il n'y a que 
deux moyens pour aller au ciel : l'innocence ou la pénitence : St Pierre, St 
Paul, St Augustin, ,Ste .Madeleine, St Zachée pueivent nous servir d'exemple 
d.e conversion : irnitons,Oes. 
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Traits 
Narrons quelques faits sur l'existence e-t les. apparitions des damnés. En 

voici un arr1v-é eli Italie, -vers 1800. Dans 1l1a Mai,son dea (1) Pères de la Mission 
de :Fqore,nce, on av-ait reçu un ,gentilhomme ,désirant faire une retraite. Or 
pendant qu'il priait un soir, près d'un trubleau représentant Jésus crucifié, 
i,I !Vit lui apparaître la Dame com,plice de ses ,désordres et déjà morte qui lui 
dit : « J.e suis damnée ». Et comme pre1uve de ,son 1a1ffirmation, elle appliqua 
ses deux mains .sur le tableau d·e papier peint, et le papier b-rûla en suivant 
leis traves des mains et des doigts. Ce tableau décida de Ja converion de 
Liguori, qui devi,n:t le fondateur des Rédemptoristes. Chaque année aussi, il 
attil'la.it '1'es enfants du Roi de Naples, pour y app,rem:Ire à craindre les ju,ge.. 
ment& rde Dieu. Oe trubleau se· conserv,e actuellement à la sacristie des Pères 
de la Mission, à Naples. 

En 1082, un ,célèbre docteur de l'Université de Paris, Raymond Diocrès, vint 
à mourir et son ca,da;vre. fut .d~posé dans la .grande salle de la chancelleTie. 
Pendant trOis jours, tandis qu'on récitait ~'Office des Morts au moment où le 
lecteur -disait : « Responde mihi - Réponds-moi », on vit le cadavre se soule
v,er les, trois jours 'Pû'tir ·S'écrier : « Par un juste jugement de Dieu, j'ai été 
jugé ... ac,ousé ... condamné ... » Celui qui se·ra le ,grand St Bruno, le, fondat(';Ul' 
de la Chartreu'Se ,quitta; alors le monde pour se -consacre!' à Dieu, avec plu
si,eurs jeunes gens, témoins CQlfilme lui de ,ce .spectacle. 

Le Père ~amière fut témoin d'un fait ,semblable : Tandis qu'il confessait une 
malade, il vit une main noire qui étrei-gnait sa garage pour l'em-pêcrher ,de par
ler ... Après sa mo1rt, elle, avoua être en enfer. 

Dans la vie de St François Xavier, on Ta.conte que lors.qu'il évangélisait le 
Japon, la, fille ·d'un 1)rince ,païen, ·à Cangoxima venant à mourir il la ressus
cita. Celle--ci déclara alors : « Une -fois morte, deux: démons s'emparèrent. de 
mon âme -et voulurent la jeter dans un abîme, mais deux ihommes de prière 
m'a.rra-chèrent à mes bourreaux et me rendirent à la vie». En voyant François 
et son com,pa,gnon, elle les reconnut comme étant les deux hommes de Dieu 
et se convertit avec son père et s·a, famille. 

Dans hl; Mission d'Itatina au. Pérou en 1590, une je.une fille dissolue fit 
plusieurs confessions sa.crilèges, à la suite desquelles, elle disait à s,e-s compa
gnes qu'elle voyait ;:,end.ant ses confessions un nègre à sa gauche qui lui con
seillait -d·e se taire, tandis que Ste Madeleine. à sa droite l'engageait à tout 
révéler. Etant morte en état de sacrilège, son cadavre répandit une infection 
é;pou,vantarble ; et ,en ce même, moment un orage sévit, ,les chiens se mirent à 
hurler, le cheval à ruer et à se- cabrer, une croix dessinée sur un papier fut 
arrachée et ·déchirée, enfin un enfant de, quatre ans se sentit étranglé, et on 
ne put le délivrer qu'en suspendant à son eou une relique. La morte a.ppar:!is
sant à une d,e ,ses compagnes lui con,seiUa de mieux se confesser, ·avoua qu'€I1e_ 
même était damnée pour ses sacrilèges et que Dieu la forçait à parler ainsi. 

Ce fait est :relaté .par le Père· Benci S. J. dans les lettres annuelles des 
Jésuites. 1590. 

Le Bienheureux Richard dt\ Ste-Anne, de Ham-.sur-Heure, martyrisé au 
Jia.pon, racontait qu'il connut un jeunei homme converti en 1604. Ce jeune 
homme étant allé dans une maison de débauche avec un ami, s'en retourna 
seul ! ! ! et avant de s'endormir, il invoqua Marie .selon son habitude Dans 
la nuit, son ami ·frappa à la porte, et comme oil n;ouvra,it pas, il -passa· à trar 
vers et d-it : « Satan a réclamé notre condamna.tian, mai.g la Vlerge s'est inter~ 
posée en ta faveur ! ! Satan m'a étoufifé et entraîné en enfer. » Le jeune 
homme s,a;uvé ;iar l'intercession de Marie entra alors chez les Récollets. (1) 

Mgr de Ségur dans son livre « !'En.fer », déc.rit une scène. qui ,s'e,st passée 
,à Londres en 1847. Vers une heure du matin, une Dame vît pénétre,r dans e:;n 

(1) L'auteur a vu ce tableau, 51 Via dei Vergini, Naples. 
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oh.ambre le compUœ ,de ses débauches et la saisir au ,;ioigne.t en disant : ~ The 
reis 1fü hell, I am i.n the heM -· il y a un elllfer et j'y suis ». EUe eut au bra8 
une plaie horri:ble qui -la .fit 1beaucoup .souffrir, et qu'elle cacha sous un ,bra~ 
-celet d'or. Le fapis de, la cham'b-re portait de la ,porte au lit les traces d'un 
pas d'homme qui en avait ibrfilé fa trame. 

Au village ,d' Allen, sur le· !bord de la rivière Mpiri, en Equateur, à deux 
h"eures de -pirogue- de, la Mission, vivait un chef <païen du nom 'Cl'Olane. Ce 
-chef suivait les instructions, mats n'osait pas .se faire .ba,ptiser dans lu 
.crainte d'être supplanté dans ses .fonctions par .son frère, sorcier et féticheur. 
Or, un soir, il arrivai à la ·Mission après une tornade des ;>lus violentes disant 
~/ Etane mon ,frère -est mort, il est revenu nous dire : Voilà où je suis main
tenant, et il hrû.lait de partout ; il était ,rouge comme un. char,bon sorti 
du feu et il ne se, consumait pas. Il a piqué un doigt sur ma poitrine et m'a 
brOJé. I-1 a mis aus,si se.s mains sur la porte ·et la porte est brûlée ... Père; nous 
ne voulons ,p-as al,ler avec .lui, haptise-n0ius rvite. » Et il montrait sur sa poi•
trine, une marque ronde~ trace d'une profonde .brûlure, jamais e:Efacée depuis, 
Baptisé, on le nommait Glane le frère du maudit. (Messager du St Esprit, 
Janv. 1910). 

Un Pèrei Rédeml}toriste transmit œ T1écit : « Une Dame s'éua.nt damnée 
pour avoir épousé un Hbertin., alors qu'e1le avait eu le vague es,poir de le 
,oonvertir, ,ap;>arut après sa mort à une de ses amies qui :priait : « Ne ,prie pas 
pour moi, dit-elle, je suis damnée. C'est ,l'impureté qui m'a fait mourir et qui 
m'a damnée » ... L'impureté ajoute St Alphonse de Liguori, envoie en enfer 
19 damnés, et J.e ,centième n'y est pas sans elle ... (2) Mais celui qui -est <lévôt 
,t Marie ne se damne jamais. 

Ainsi donc, amis, lecteurs, vous savez à présent, sans nul 
·Conclusion aoute possi'ble que le Dia:ble existe. Vous connaissez son 

œuvre sournoise dans l,e monde, pour tromper et ·égarer les 
âmes. Vous connaissez ·&eiS com,Pli-ces : les frnnœ-maçons et tous les ennemis 
de la religion. Enfin, vous n'ignorez pas ,que le feu de, l'enfer est le châtimcn1 
éternel de-s démons et des &Sclaves du péché ... 

Alors, si vous êtes éclairés, avertis, prévenus, à vous d'éviter le mai, de 
l'ésister à Satan, de le combattre, pour échapper à l'en-fer. Il faut tout faire 
pour cela. 

0 âmes ciiéées à l'image· de Dieu, âmes ohérie,s du Père. le meilleur des pères, 
âmes aimées de Jésus jusqu'à la folie de la Croix et de l'Eucharistie, âmes, 
aouci constant d-e l'iœuvre, du Saint-Es,prit, sauvez-vous pour pk1Jre à Di€U, 
pour être unies à la Très Sainte Trinité, pour louer Marie et les saints, pou1· 
édhapper au malheur éternel. 

Savoir ne suffit pas, il faut aussi pouvoir. Avec la grâce de Dieu, vous pouvez 
tout. Mais cette .. grâce, il faut la demander, la solUciter, l'im,plorer ardemment, 
'humblement (la r,equête est d'importance) ! ! Il faut l'acheter, non avec ui. 
,ugent périssable, mais avec le sacrLfice, la peine, la douleur, la souffrance 
celles imposées rpar Dieu ou l'Eglise (maladies, jeilnes, etc .. ) ou celles que 
votre géneros1tê appuyée sur la ;irudence d'un con,fesseur vous autorisera il 

· employer ... Priez aussi pour vos frères, en danger de se perdre, atdez-le;:;. 
déf.endez-les contre les séductions. des mauvais livres et mauvais journauY, 
sachant que tout ce que vous aurez fait pour le prochain, c'est à Jésus mêm,~ 
que vous le faites, Jésus le Chef du Corps mystique. 

Redites .sans cesse : « Je veux sauver mon âme. Sei.gneur, sauvez-nous, nou 6 
périssons ... 0 Vierge Marie, priez pour nous, maintenant et surtout à l'heuri0 
rle notre mort. > 

(Fête du S. Oœur, le 28-6-46). 

(1). Vie du Bx Richard. Lejeune. Soc. St. Aug. t.800. - (2) Prop DES TROIS AVE. ·Fév. 
1909. et Appar. de damnés. - Chatel, Arras. 
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Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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